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               ASSEMBLEE GENERALE DU 29 MAI 2010  
à La Grande Motte.  

 
 
 Nous avons été très bien accueillis par le groupe du Ponant.  50 membres 
assistaient à l’assemblée.  
 
 
 - Discours de la présidente : le rapport moral est voté à l’unanimité.  
Eliane Carrière, après 33 années souhaite se retirer de la présidence mais 
elle continuera à faire partie du bureau au Conseil d'Administration.  
 
 - Rapport financier par la trésorière Lucienne Klein et l’expert comptable 
Philippe Bertrand. Même si la réserve semble importante, les perspectives 
2010 sont inquiétantes, dans la mesure où tous les dons depuis le début de 
l’année sont destinés à Haïti, au détriment des autres actions que nous 
soutenons.  
 
 - Le représentant du Commissaire aux Comptes Axiome « certifie que les 
comptes annuels sont, au regard des règles et principes comptables fran-
çais, réguliers et sincères, et donnent une image fidèle des opérations de 
l’exercice écoulé ainsi que de la situation financière et du patrimoine de 
l’association à la fin de l’exercice.… » 
Les rapports financiers sont votés à l’unanimité. L’assemblée vote à l’una-
nimité l’affectation de l’excédent de l’exercice aux réserves.  
 
 
 - Vote des modifications du règlement intérieur (voir plus loin les justifica-
tions des modifications): autorisation donnée au CA de signer des protoco-
les d’accord de partenariat ; de fonder une association fédérative interdé-
partementale « Terre des Enfants »; de s’inscrire dans une association fé-
dérative du Collectif DAG (associations oeuvrant au Burkina Faso) tout en 
gardant notre indépendance. Le règlement sera envoyé à tous les groupes, 
et aux membres qui en feront la demande.  
 
- Election du Conseil d’Administration  
 
 - Nous avons vu un DVD sur la mission de Danièle et Hubert Loehr à Ma-
dagascar et entendu les rapports des actions  que vous pourrez lire dans 
ce bulletin.  
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            RAPPORT MORAL PRONONCE PAR LA PRESIDENTE 
 
                      Il était une fois dans le Sud … 
 
 C’est ainsi que commencent toutes les belles histoires. 
Il était une fois une poignée d’amis qui  étaient bouleversés par la mal-
chance qui touchait les enfants mal nés : pas au bon endroit, ou pas au 
bon moment. Ces amis, cette bande de copains liés par un même senti-
ment d’insupportable injustice, de refus d’indifférence devant tant de souf-
france, voulaient AGIR !  
Ils ne voulaient pas refaire le monde, les copains,  mais juste  ‘ faire quel-
que chose ’ : échanger des larmes contre un sourire. « Toi, là bas, le petit 
qui pleure, nous allons essayer de venir vers toi, avec nos faibles moyens, 
mais avec tellement, tellement de tendresse que les milliers de kilomètres 
qui nous séparent ne seront pas un obstacle ; tu pleures, car tu as faim, tu 
as mal, tu as peur, tu es seul. Tu voudrais être quelqu’un pour quelqu’un, et 
pas quelque chose. Peut être même que tu n’attends rien, ni de personne, 
ni de la vie qui t’a peut être été donnée par amour, mais qui n’a pas tenue 
ses promesses. 
Tu ne sais pas, petit, que des gens t’aiment sans te connaître, et qu’ils vont 
tout tenter, tout oser, pour alléger ta peine, soulager ton mal, calmer ta 
faim, atténuer ta solitude. » 
C’était en l’an 1976. 
Les amis ont beaucoup travaillé, et une année plus tard, plusieurs associa-
tions départementales, (un peu partout en France, mais surtout dans le 
Sud  et directement inspirées par Edmond Kaiser, le fondateur de Terre 
des Hommes –Suisse)  voient le jour sous diverses dénominations. 
Au départ, il n’y a rien : seulement la rage, le désir ancré au cœur, de réus-
sir à sauver quelques enfants parmi les plus miséreux du monde. 
Dans le Gard et alentour, au fil des jours, au fil des ans, notre équipe s’é-
toffe, se structure ; des donateurs croient en nous, nous soutiennent, nous 
encouragent, car l’espoir est bien là : grâce à notre soutien, des enfants, 
promis à un destin innommable, deviennent des enfants pourvus d’un ave-
nir correct et digne. 
Déclarée le 20 mai 1977, l’Association gardoise Ter re des hommes  
devient Terre des enfants le 28 mai 1980.  
Les adhérents se font de plus en plus nombreux…les demandes de se-
cours affluent, mais nous ne pouvons répondre à tout. 
Le choix des actions est difficile, mais nous privilégions toujours la fidélité 
aux actions en cours, et dans les pays où  nous avons des correspondants 
sincères et sûrs. Un système de ‘’parrainages’’ se met en  
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 place qui va permettre à un enfant d’être soigné, nourri, abrité, scolarisé, 
et aimé grâce à l’aide financière et affective d’un parrain, d’une marraine.  
Diverses formes d’actions voient le jour : le ‘secours sur place’, la création 
d’orphelinats, de centres de santé, d’écoles, les hospitalisations d’enfants 
venus de partout se faire opérer et soigner en France ; et enfin, ultime com-
bat contre le désespoir infini des petits orphelins, nous créons, en 1980  la 
branche ‘’adoption’’ dénommée Accueil aux enfants du Monde . 
Parfois, nous avons cessé notre aide car le but était atteint : en Ethiopie, au 
Mali,  aux Comores, en Tunisie, en Algérie, au Chili ... 
Parfois, nous avons eu des échecs et en avons tiré les leçons. 
Mais le plus souvent, nous avons répondu à la détresse de nombreux en-
fants, à chacun selon son mal, ou sa peine ; à chacun selon sa valeur: 
c'est-à-dire la valeur d’un trésor inestimable ;  à chaque enfant que Ed-
mond Kaiser désignait comme étant ‘ l’enfant innombrable’ 
Longtemps, en présentant l’association, nous indiquions que TDE était une 
‘petite association locale’  car nous n’avions d’autre ambition  que d’être au 
plus près des enfants, au cœur de leur fragilité, et donc de garder une taille 
modeste à ce mouvement qui nous portait vers les plus fragiles; mais un 
mouvement, s’il est dynamique, entraîne dans son sillage un courant de 
plus en plus vif, de plus en plus porteur, de plus en plus efficace. Et la taille 
de TDE, actuellement, ne peut plus être qualifiée de ‘modeste’, notre bilan 
le prouve. Il nous faut donc nous adapter. 
Basée sur le bénévolat et sur la multiplication des Groupes locaux, l’asso-
ciation peut ainsi  éviter  une gestion pyramidale lourde, et donner une au-
tonomie de fonctionnement et de décision à ces Groupes : leurs seules li-
mites sont celles de notre charte, de nos statuts et du règlement intérieur, 
dans le respect de la législation de notre pays et celle des pays où nous 
sommes présents. 
Chaque bénévole donne ce qu’il peut, ou ce qu’il veut en temps et en tra-
vail selon ses disponibilités mais surtout selon sa motivation ; ceci peut al-
ler jusqu’à  la mise à disposition quotidienne, quasi permanente, et un en-
gagement total, absolu, passionné, au service des enfants…avec des mo-
ments de grands bonheurs, avec des moments pleins de douceur, d’émo-
tion, de tendresse …avec, aussi, des moments d’épuisement, mais jamais 
un seul  instant de découragement. Jamais. Des enfants pourraient en per-
dre la vie. 
Le bénévole qui ne peut donner que quelques heures de son temps, ou un 
coup de main au bon moment, est, lui aussi, indispensable et   
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            précieux : à condition qu’il soit fiable (que son ‘oui’ soit ‘oui’) et 
fidèle, car de cette fidélité dépend la pérennité et  bon fonctionnement du 
groupe. 
 
  Comment a fonctionné Terre des Enfants cette année ? 
 
Pas mal, si l’on tient compte des difficultés qui, en France  et plus particu-
lièrement dans notre région,  touchent tant de personnes en cette période 
dite ‘de crise’. Cependant, nous avons constaté des défections au niveau 
des parrainages individuels ; dans ce cas, pour éviter de devoir cesser 
l’aide à un enfant, les responsables de cette action cherchent  un nouveau 
parrain pour prendre le relais, mais ne le trouvent pas toujours. Et c’est un 
drame pour l’enfant qui va retrouver son état de petit miséreux. Le Groupe 
tente alors de financer le parrainage, mais au prix d’un travail toujours plus 
grand, et surtout, au prix d’un choc affectif pour l’enfant qui se sent aban-
donné par son parrain ou marraine. Dans certains cas douloureux, c’est le 
parrain qui souffre aussi de ne pouvoir tenir son engagement… 
 Un léger fléchissement des dons a été en partie compensé grâce aux ma-
nifestations organisées par les Groupes qui ont été cette année encore, 
fidèles, inventifs et efficaces.  
Le corps d’un être humain ne se portera globalement bien que si chacun de 
ses membres assure correctement son travail, chacun selon sa fonction, ou 
en collaboration avec un autre ; les jambes et les pieds  feront avancer et 
tenir l’équilibre ; les bras et les mains travailleront en coordination ; la tête 
devra gérer l’ensemble ; mais tous auront un rôle  important à tenir, pour 
que le corps, dans son entier, puisse vivre harmonieusement. 
De même, le corps de notre Association est constitué de Groupes locaux : 
chacun d’entre eux  est un membre indispensable, chacun selon sa taille, 
chacun selon ses possibilités et tous devront coopérer .La tête devra gérer 
l’ensemble de son mieux, pour la plus grande efficacité possible, car de 
cette efficacité naitra plus de vie : la vie des enfants. C’est donc en grande 
partie  aux Groupes que revient la bonne santé de l’association. 
 
Les donateurs (autres que les parrains) et l’apport des Groupes nous ont 
permis d’honorer nos engagements au Burkina, en Colombie, en Haïti, en 
Inde, au Liban, à Madagascar,  en Roumanie, au Togo, et pour les hospita-
lisations. 
Nous avons reçu en 2009, pour financer nos actions la somme de 431.115 
euros. Cette somme ne comprends pas les fonds dédiés au  
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          centre de santé ‘’ La Maison de Pierre’’, reçus en 2008 et non  utili-
sés en 2009.soit 113.000 euros. 
 
Nous sommes les ‘pilotes’ pour certaines actions, et les associations parte-
naires sont ‘pilotes’ pour les autres ; cette collaboration s’avère efficace de-
puis les origines de TDE et donne lieu à des Réunions Régionales 2 fois 
par an. C’est au cours de la dernière réunion(les 24 et 25 avril) que nous 
avons élaboré ensemble des propositions  de Protocoles d’accord inter as-
sociation, de création de Fédération, toutes choses que nous soumettrons 
à vos votes, de même que nous vous proposerons une remise à jour du 
Règlement Intérieur. 
Plusieurs grands chantiers ont demandé au CA et aux diverses commis-
sions un très gros investissement en travail supplémentaire : 
au Burkina, avec le projet ‘Eau à Nouna’ ; à Madagascar avec le double 
projet ’Maison de Pierre’ et ‘Femme à venir’, et ici même avec la création 
du Site internet. Les responsables respectifs vous détailleront leur travail. 
Hélas, l’année 2009 aura vu la fin de nos envois de MNU (Médicaments 
Non utilisés), conséquence d’une loi stupide et meurtrière. 
 
 Bien qu’il s’agisse aujourd’hui de présenter le bilan de l’année 2009, com-
ment ne pas évoquer l’horreur du séisme qui dévasta Haïti le 12 Janvier? 
Dès l’annonce de l’innommable drame, nous avons reçu des propositions 
d’aide. Les dons sont arrivés, et aussi des centaines de kilos de matériel 
expédiés il y a 18 jours, dans un  conteneur rempli à Monteux,  par TDE 
Vaucluse. Tout a pu être casé ! y compris des montagnes de tissus neufs,  
(offerts) qui seront transformés en draps pour les milliers de personnes  qui 
dorment encore dans la rue. Même une grosse averse ne nous a pas inter-
rompus ; c’était joyeux et magnifique, car nous imaginions, tout en travail-
lant, le sourire de bonheur des gens qui vont recevoir ces trésors : nourri-
ture, matériel scolaire, d’hygiène, et, précaire abri, mais abri tout de même : 
un drap de rue, faute de lit. 
Ailleurs, sous d’autres cieux incléments, l’effet’ séisme en Haïti’ fera des 
victimes non comptabilisées, car si les dons ont afflué pour venir en aide à 
ce pays martyre, c’est hélas au détriment des actions ‘habituelles’. Avec la 
meilleure intention du monde, les donateurs ont ’déshabillé Pierre pour ha-
biller Paul’.  Depuis 5 mois, la plupart des dons reçus sont spécifiés :’pour 
Haïti’…déstabilisant ainsi notre budget. L’horreur massive du séisme qui a 
fait mourir en un instant, des milliers de personnes, ne doit pas nous faire 
oublier l’horreur personnelle qui chaque jour, à petit feu,  
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fait mourir par dénutrition, ou par manque de médicaments, des millions 
d’enfants qui n’ont pas la ‘chance’ d’être sous les feux de l’actualité traitée 
par les médias. 
 
 Chers amis, vous allez voter aussi pour élire le nouveau Conseil d’Admi-
nistration qui se réunira dès cet après midi pour élire son Bureau. Quant à 
moi, bien que je reste si vous le souhaitez, membre du CA, je ne me repré-
senterai pas à la présidence de Terre des Enfants. 
Il y a un temps pour tout… 
Après 22.135 jours de présence passionnée pendant lesquels je fus un 
morceau de la ‘’tête’’ précédemment évoquée, le temps est venu pour moi 
de passer le relais. 
Au cours de ces 33 années, si vite passées, j’ai fait de mon mieux. Je n’ai 
pas toujours été infaillible, mais j’ai donné tout ce que je pouvais, et j’ai re-
çu beaucoup plus…j’ai reçu tant d’amitié et de confiance de votre part…j’ai 
reçu tant de bonheur à voir refleurir des sourires d’enfants au cours de mes 
nombreuses missions…j’ai tant et tant reçu que je ne sais plus où tout met-
tre :  je souhaite que d’autres reçoivent, à leur tour, leur part de cet incroya-
ble et magnifique expérience de vie qui consiste à aider un enfant à ga-
gner. Savoir tendre l’oreille aussi, car quand un enfant affamé, abandonné, 
blessé tombe, il est si léger que sa chute ne fait aucun bruit. 
 
 Mes amis, les enfants sont des perles d’abondance, ils seront pour vous le 
plus joli des colliers, si vous savez entendre leur plainte et que vous y por-
tiez secours…  Et de ceci, je ne doute pas, c’est donc confiante et sereine 
que je vous passe, à tous et toutes, le flambeau de la vigilance. 
Merci pour tout 
  
Eliane Carriere 
 
  
 PS : je dédie ce dernier Compte Rendu d’Assemblée Générale à tous ceux 
qui m’ont soutenue, et plus particulièrement  à mon amie Suzanne Grand. 
 
 
 
 
 
Photos ci contre le rapport moral en haut et  le rapport financier en bas  
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             BUDGET PREVISIONNEL 2010 
DEPENSES 
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            BUDGET PREVISIONNEL 2010 
RECETTES 
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            Modification du règlement intérieur 
 

Nous avons soumis à l'approbation de l'Assemblée Générale plusieurs 
changements du règlement intérieur. Ces changements ont trois séries de 
raisons : 
D'une part, au fil des années, des nouveautés arrivent, comme le site inter-
net, les propositions de fédérations d'associations : les bailleurs de fonds, 
les Conseils généraux, pour être généreux, exigent maintenant, dans un 
contexte de diminution des fonds, que des associations s'unissent pour 
présenter des projets, vont vérifier sur internet que nous avons une cer-
taine assise (les donateurs potentiels aussi). Cela a un côté très positif, car 
le site a été visité plus d'un millier de fois, mais c'est aussi une jungle, avec 
des détournements de nom possibles, (voire de parrainages) et cela nous 
oblige à nous protéger en nous coordonnant avec les autres groupes Terre 
des Enfants départementaux (24,48, 12,84, 33, 34, 66)  et créer une fédé-
ration tout en conservant notre indépendance. Les unions avec d'autres 
associations  nous apportent aussi des compétences que nous n'avons 
pas, nous ouvrent les portes de subventions, de soutiens que nous 
n'avions pas auparavant (microfel, le collectif DAG). Autant de possibilités 
nouvelles … pour nos enfants.  Articles 1 à 3.  
 
D'autre part des obligations que Terre des Enfants doit remplir sur le plan 
de la comptabilité, depuis que nous avons un Commissaire au Comptes. 
En effet, si les associations qui ont un chiffre d'affaires inférieur à la limite 
n'ont pas de surveillance de leurs procédures, nous devons nous y soumet-
tre depuis 3 ans, et y adapter nos règles. Cela nous donne davantage de 
transparence, et de crédibilité; en contrepartie nous avons un peu moins de 
souplesse pour nos groupes, car leur existence est notre particularité, alors 
qu'habituellement toute la trésorerie d'une association se limite à son 
Siège. Ne nous étonnons pas alors de règles plus strictes pour les grou-
pes. Article 6. 
 
Enfin, Terre des Enfants a atteint une bonne taille grâce à ses groupes et à 
leur travail, il y a un renouvellement de leurs membres actifs, il y a aussi 
des membres qui souhaitent s'investir, se rendre sur nos actions, il y en a 
de plus en plus. Cela nécessite de cadrer les actions de tous : nous avions 
des règles peu contraignantes, on comptait sur la bonne volonté et la com-
préhension de chacun. Mais quand on est plus nombreux, quand l'associa-
tion dure, il faut devenir plus vigilants, pour éviter des dérives, faites avec 
les meilleurs intentions du monde, mais qui peuvent gêner le  



TDE N° 70 ETE  2010 

ASSEMBLEE GENERALE Election du CA P17 

            fonctionnement, alourdir le travail des responsables, en France et 
à l'étranger, porter préjudice parfois. 
 
Nous avons créé des commissions pour partager le travail et les fonctions, 
cela devenait impossible de travailler dans le CA sur des projets lourds 
comme par exemple la Maison de Pierre à Madagascar.  Articles 5 à 10 
 
Pour toutes ces raisons, il vaut mieux être explicite, écrire, formaliser dans 
le règlement, afin de protéger un peu le CA, le président qui répond pénale-
ment et devant toutes les instances de tout ce qui se fait au nom de Terre 
des Enfants. Il faut aussi pouvoir en faire état face à des bailleurs. Le règle-
ment a donc été remanié pour le clarifier. Ne nous laissons pas rebuter par 
la formulation un peu sèche, car si on le regarde bien, cela ne peut pas em-
pêcher de nous motiver. Vous savez aussi que la candidature au CA est 
ouverte chaque année à tous les membres des groupes qui voudront en 
savoir plus et participer à la « direction » et à l'évolution de Terre des     
Enfants.  
 
Le règlement sera diffusé aux groupes, et à tous les membres qui le de-
manderont.  
 
 

      Election du Conseil d’Administration par l'assemblé e Générale  
(49 votants):  

 
 A la fin de l’Assemblée générale, s’est tenu un Conseil d’Administration 
pour élire le bureau:  
 
Présidente d'honneur: Eliane Carrière;  
 
Présidente: Régine Jeanjean (groupe de Boisseron);  
Vice Présidentes: Maïté Edel ( Uzès) et Monique Gracia (Vergèze);  
Trésorière: Lucienne Klein; 
Secrétaire Monique Bouffard.  
 
Les autres membres: Philippe Brault (Nages Calvisson), Marie Thérèse  
Buchot (Uzès/trésorière adjointe), Alain Christol (Générac/ chargé du bulle-
tin), Geneviève Mirlo (Clarensac /chargée des parrainages Madagascar)   
Martine Pelet (Le Ponant), Myriam Poulet (Vergèze/ chargée du listing et 
reçus fiscaux), Isabelle Prommier (Vergèze/ chargée de l'artisanat). 
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            DISCOURS DE LA PRESIDENTE REGINE JEANJEAN 
 
Tout d'abord je me fais l'interprète du CA, et celle de tous les membres de 
Terre des Enfants, présents et passés, pour rendre hommage à Eliane, la 
remercier de tout ce qu'elle a créé et tenu à bout de bras, durant ces lon-
gues années. On ne saurait dire la somme de temps, d'engagement, de 
combativité, de professionnalisme, de foi, d'amour, de sagesse, de culot, 
dont elle a fait preuve. D'autres étaient auprès d'elle dans les débuts; au-
jourd'hui c'est nous, elle est toujours essentielle. Aussi, lui succéder est 
mission impossible, du moins si on voulait l'imiter, l'égaler. Une seule per-
sonne ne peut suffire à tout porter comme elle l'a fait, et ce n'est qu'en 
comptant sur la collaboration et la bonne compréhension de vous tous que 
nous pourrons continuer l'oeuvre.  
 
Eliane, tu quittes la présidence au bon moment pour toi, juste avant d'être 
complètement vidée, et tu restes pour nous accompagner et rester notre 
référence pendant longtemps. C'est pour tout cela que j'ai accepté de pren-
dre ta suite, avec une bonne équipe pour partager, et pour alterner. Pour-
tant nous savons profondément que même si chacun apporte son meilleur, 
il sera bien difficile d'avoir ton lyrisme, ton charisme, ta capacité à sensibili-
ser en quelques mots.  
Eliane, tu n'es pas une femme de chiffres, tu as toujours fait des mathéma-
tiques à la manière d' Edmond Kaiser, qui préconisait de s'occuper d': « UN 
enfant multiplié par deux, par dix, par mille. Puis d'un mille à l'autre, indéfi-
niment. »(1) 
Les comptes à la Edmond Kaiser, ils n'ont pas la froideur des économistes, 
ils nous parlent : des « Milliers constitués d'UN petit sans cesse multiplié. 
Et non la millième partie d'un ensemble anonyme et techniquement per-
çu. » (2) 
Au début, tu as dû te dire: « un  enfant c'est toujours ça, c'est un  que la 
mort n'aura pas eu ». Et tu étais quand même loin de t'imaginer que plus 
de trente ans après, on pourrait compter par  milliers les enfants qui te doi-
vent, qui nous doivent la vie.   
J'ai tout appris de cette oeuvre auprès de toi, Eliane, et découvert un 
« métier » entre beaucoup de guillemets : celui que tu as pratiqué une vie 
durant, avec ses difficultés, ses imprévus, les compétences qu'il faut se 
donner, mais aussi l'indulgence, le respect, l'humilité, et encore les rela-
tions humaines et les joies qu'il apporte. J'ai pris ma place au CA et j'y ai 
participé à la structuration qui a permis, à ce « petit » mouvement créé par 
quelques personnes de bonne volonté, de devenir une ONG qui génère 
aujourd'hui 450 000€, car sa croissance régulière a exigé d'en faire une  
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 maison solide.  
 Solide, peut-être, parce que le « nous » que j'ai cité, c'est aussi « un sans 
cesse multiplié » : chaque membre de groupe, chaque parrain, chaque do-
nateur est connu de l'équipe, c'est un style que tu as imprimé et qui est au-
jourd'hui une force : celle du lien, de la confiance, de la fidélité qui propul-
sent Terre des Enfants au niveau qui est le sien.  
 
Terre des Enfants est une vraie « montagne », mais elle n'est pas un mo-
nument, elle n'est pas immuable. Elle est là pour continuer sa vie, son évo-
lution, en gardant l'éclairage et le sens que lui donne sa  charte : être, pour 
l'enfant « exposé sans secours à sa faim, son mal, son abandon, sa misère 
ou sa peine », « à la fois l'ambassadeur et   l'instrument de vie, de survie et 
de consolation » (3) 
 

Si on regarde le chemin parcouru dans ce but, et celui qui reste à parcourir, 
on se dit que malgré tout il faut savoir se passer le flambeau. Pour que 
viennent de nouvelles personnes sensibles au malheur des enfants mais  
qui y trouveront leur bonheur, qui y apprendront à agir avec coeur et ré-
flexion, à donner et à recevoir. Afin que sans cesse, vivent et grandissent 
des enfants qui n'étaient pas destinés à survivre, pour qu'ils deviennent en 
dépit de leur naissance, des hommes et des femmes debout, des hommes 
et des femmes qui auront leur place parmi nous et comme nous sur cette 
terre, enfin accueillante aux plus petits.  
 
Régine Jeanjean 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 1, 2,  Charte du fondateur 
 3,Charte de Terre des Enfants  
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                          ACCUEIL AUX ENFANTS DU MONDE  
Association agréée en qualité d’intermédiaire de placement temporaire ou 
de placement en vue d’adoption, habilitée par le ministère des affaires 
étrangères pour exercer cette activité. 

BILAN D’ACTIVITE DE L’ANNEE 2009 
 

 
 Madagascar :  
 
 2009 aura été l’année du redémarrage de l’activité à Madagascar. Deux 
de nos familles se sont vues attribuer un enfant de l’Autorité Centrale mal-
gache. Les procédures se sont bien déroulées avec l'aide de notre corres-
pondante Célestine et de Lydia Veidig, la déléguée du groupement des 
OAA français. 
 
 La durée longue de séjour sur place des familles (trois mois) a été parfois 
difficile à gérer par les parents (santé,coût élevé du séjour..). Cela néces-
site de bien préparer les familles avant le départ, et d’avoir Célestine à 
leurs côtés pour les accompagner lors des grandes étapes administratives 
et juridiques de l’adoption, mais aussi dans le quotidien, avec l’enfant et 
les mille petites choses de la vie de tous les jours à 10 000 kilomètres de 
chez soi. 
 
 A court terme, nous pouvons compter sur une ou deux attributions pour 
les familles en attente et espérons pouvoir envoyer de nouveaux dossiers 
car pour le moment les envois sont stoppés: nous n’avons plus que trois 
dossiers en attente à Antananarivo, des mises à jour des dossiers des fa-
milles restantes sont effectuées régulièrement par Danièle Loehr la res-
ponsable pays. 
 
 La situation sur place avance très lentement, seules trois personnes étant 
affectées à la gestion des dossiers de tous les enfants adoptables et des 
couples candidats. Très peu d’enfants arrivent dans les centres. La Mai-
son Antoine, soutenue par Terre des Enfants,  aura vu 11 de ses enfants 
attribués à des familles françaises et européennes.  
 
 Une subvention est demandée au SAI afin de proposer une nouvelle ses-
sion de formation par notre psychologue Danièle Loehr, aux autorités mal-
gaches (elle était déjà intervenue en 2008 et 2007). Le SAI nous accordé 
1 120 euros sur 2009, soit la quote-part d’Accueil dans le paiement du sa-
laire de Lydia Veidig. Aucune subvention pour une mission sur place. 
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              Le Burkina Faso  
 
 Après six enfants arrivés en 2008, seulement trois enfants ont été rame-
nés en France par leurs parents en 2009 mais sept dossiers étaient en 
attente de jugement d’adoption à fin décembre. 2010 devrait être notre 
meilleure année depuis l’habilitation de notre OAA en juillet 2006. 
 
 Cela s’explique en grande partie par la qualité du travail de notre corres-
pondant Georges Kouda. Ses qualités sont reconnues par les responsa-
bles du Ministère burkinabé, et par ses pairs puisqu’il a été un premier 
Président très apprécié, à la tête du groupement international des OAA 
opérant sur le Burkina Faso. 
 
  Presque à chaque voyage un membre de l’OAA a accompagné les famil-
les. Cette présence régulière est un atout vis-à-vis des opérateurs locaux : 
Ministère,  centres qui accueillent les enfants, responsables provinciaux.  
 
 Cette présence est également une des clefs de la synergie entre notre 
activité et celle de l’ONG Terre des Enfants. Les burkinabè perçoivent Ac-
cueil aux Enfants du Monde et Terre des Enfants comme des acteurs 
complémentaires et importants au Burkina. Cette perception est égale-
ment évidente à Madagascar.  
  
Les voyages des familles se sont bien déroulés, le séjour de dix jours ne 
posant quasiment plus de problèmes à organiser et à gérer sur place. 
 
 Le SAI ne nous pas attribué d’aide pour le Burkina cette année. Notre bé-
névolat et une gestion rigoureuse de l’argent que les familles nous 
confient, nous ont permis de continuer à travailler dans ce qui nous appa-
raît être de très bonnes conditions pour les enfants et leurs parents.   
 
Activités auprès des familles :  
 
 Nous avons reçu comme chaque année de très nombreuses demandes 
de couples. Nous continuons à les recevoir par petits groupes, pour un 
premier contact. Ceux qui désirent persévérer sont reçus individuellement. 
A partir de la proposition, les contacts téléphoniques et physiques perdu-
rent tout au long de l’attente, et une autre réunion regroupe les familles 
proches du départ. Cette dernière rencontre est l’occasion de faire parta-
ger l’expérience de couples ayant déjà ramené leur enfant.  
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  Le pique-nique a rassemblé en 2009 de nombreuses familles qui nous 
ont encore dit combien ce rendez vous comptait pour eux et les enfants. 
Le petit Lucien, héros de la journée (il a été une des « stars » du film 
« Adopte moi » de Gilles de Maistre diffusé sur FR3) n’a pas signé d’auto-
graphes mais s’y prépare !  
 
Les suivis :  
 
 Les suivis des enfants ont été réalisés, que ce soit ceux consécutifs à leur 
arrivée, ou les rapports annuels jusqu’à leur majorité.  
Une compilation a notamment été transmise à l’Autorité Centrale malga-
che et au Consul de Madagascar à Marseille. Le Ministère Burkinabé a pu 
également consulter les suivis réalisés pour les enfants qu’il avait attribués 
à des familles d’Accueil. 
 
      Philippe Carré 
     Président d’Accueil aux Enfants du Monde 
 
 
 

HOSPITALISATIONS 
 
 
Intervention de Béatrice Desplanques (responsable des Hospitalisations à 
Espoir pour un Enfants) à la Réunion Régionale 
53 enfants soignés en 2009 en plus de ceux en soins depuis 2008; on ré-
duira en 2010 à cause de problèmes financiers.  
Des chirurgiens opèrent gratuitement et une clinique offre 10 séjours gra-
tuits, mais le prix de journée est de 1500€ à l'hôpital.  
Les billets d'avion coûtent très cher quand les enfants doivent revenir en 
suivi.  
les enfants viennent d'Angola, Algérie, Burkina, Comores, Mauritanie, Mali, 
Sénégal. 
Un chirurgien est formé pour opérer sur place aux Comores, à Dakar (les 
hydrocéphales), le noma au Burkina, Niger,Mali.  
Il y a parfois des problèmes de suivi; les cardiopathies ne sont plus trai-
tées à Montpellier mais à Marseille ce qui implique de rechercher des fa-
milles d'accueil là-bas. 
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HAITI  
 
 
 Martine et Raymond Barré de retour d’Haïti, où ils séjournent chaque an-
née plusieurs mois pour TDE et leur association, nous ont fait un récit très 
émouvant du séisme qu’ils ont vécu en direct, étant arrivés la veille… l’é-
norme explosion, la nuit, le silence, puis les cris ; la psychose due au trau-
matisme et aux nombreuses répliques ; le rôle du téléphone portable (déjà 
utilisé dans le contexte d'insécurité régnant dans l'île) pour sauver les en-
sevelis : 10 000 personnes ont été sorties par les haïtiens dans les pre-
mières 24h, 135 par tous les autres secouristes.  
Ils ont témoigné de la culpabilité des survivants (à commencer par eux 
mêmes); les odeurs ; les longues « lignes » d’attente pour obtenir de quoi 
survivre, manger, retirer un peu d’argent envoyé par les expatriés, ou pour 
fuir le pays ; la résignation ; la déshérence de l’administration ; la dignité, 
le sourire malgré tout…  autant d’aspects que les médias ne savent pas 
toujours montrer. Les Haïtiens gèrent comme toujours la galère du mo-
ment.  
On inspecte les sols et les bâtiments debout, qu’il faudra souvent détruire ; 
on manque d’engins pour démolir, évacuer les montagnes de gravats et la 
reconstruction prendra beaucoup de temps. Ce qui choque, ce sont quel-
ques bâtiments construits para sismique qui tiennent au milieu des ruines 
(comme preuve que la fatalité n’a pas pu tuer seule).  
 
Ils ont pu nous faire un point de la situation de nos actions :  l’école Maria 
Goretti et l’Institut Montfort ont été détruits. L'école accueillait des enfants 
pauvres du quartier et des petits restaveks. L'institut prend en pension des 
enfants sourds, aveugles, et les éduque. La ferme de Santo (qui sert à 
nourrir les enfants de l'institut, avec des difficultés dûes aux vols) et le dis-
pensaire sont intacts, ce dernier ayant pu sauver des vies (un médecin a 
trouvé la mort),La sœur Irène qui s’occupait des parrainages de la SAPHA 
(cité Soleil) est morte par le séisme, mais elle sera remplacée par la sœur 
Lops. I 
lls se sont posé la question de partir s'ils devenaient un poids, ou de rester 
s'ils étaient utiles. Les soeurs ont demandé leur aide, et ils ont partagé 
avec tout l'encadrement les nombreuses actions à mener.  
Il a fallu secourir les voisins, et ce qui restait du conteneur a permis de 
nourrir tout un quartier et les familles parrainées en attendant l’arrivée de 
l’aide internationale. Ils soulignent le rôle de la France, de l’ambassadeur, 
dans le secours humanitaire, médical, administratif.  
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                    Il a fallu faire le recensement des survivants, des blessés 
dans les écoles, les familles des filleuls, soigner des blessés. Certains sur-
vivants sont partis dans leurs familles en provinces, mais la plupart  re-
viennent à Port au Prince car il n’y a pas assez de réserves pour les nour-
rir.  
 Il a fallu évacuer le matériel de l’Institut Montfort sur la ferme, le protéger 
des pillards, embaucher des agents de sécurité.  
Il a fallu aider à réorganiser l’accueil des élèves de l’Institut et de l’école 
Maria Goretti sous des tentes.   
Il a fallu se mettre à l’écoute des petits et des grands pour les aider à éva-
cuer, en parlant longuement, en écrivant, en les occupant.  
Certains n’arrivaient pas à rentrer s’asseoir dans les classes qui ont résis-
té.  
Le Terre des Enfants Gard a décidé de trouver 15 000€ pour aider à se-
courir nos protégés: des donateurs se sont manifestés, sachant que nous 
avons des actions dans ce pays, mais surtout des initiatives ont été prises 
dans les groupes: dépôt de tirelires dans des commerces, organisation de 
manifestations supplémentaires. Car nous ne pouvons affamer les enfants 
malgaches ou burkinabè pour secourir les petits haitiens, c'est toute la dif-
ficulté de notre engagement.  
 Dans l’immédiat le conteneur organisé dans le Vaucluse  est parti le 11 
mai  avec un dépotage sécurisé 3 mois plus tard.  
Devant nous se présente maintenant la  reconstruction de l’école Maria 
Goretti, qui coûtera 90 000€, sans qu’on sache encore où, en tout cas l'an-
cien site doit être abandonné ; et on voudrait aussi pouvoir aider les famil-
les à reconstruire leurs cases. L'institut Montfort, internationalement connu 
et soutenu, bénéficiera des aides à la reconstruction, sur le site de la 
ferme.  
 
Mail de Soeur Rose André Fièvre (transmise par le responsable, du Vau-
cluse, Louis Salençon):  
« Quelques  nouvelles de notre nouvelle implantation à la Quelques  nouvelles de notre nouvelle implantation à la Quelques  nouvelles de notre nouvelle implantation à la Quelques  nouvelles de notre nouvelle implantation à la 
ferme de Santo.ferme de Santo.ferme de Santo.ferme de Santo. 
 
Bonne nouvelle ! 
 Nos Responsables : le Conseil Général de Rome, le Conseil 
Provincial d’Haïti à la journée de réflexion des 
Responsable de Communautés de la Province ont proposé  
(comme nous)  
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         de reconstruire à Santo, après l’étude du sol bien sûr. 
 Nos espoirs grandissent grâce à l’appui de chacun. 
 Hier 20 avril, une pluie battante  déferle sur toute la 
plaine du cul de sac de 1 heure  à 14 heures . Les 2 grands 
bus « Dignité » arrivent sous la pluie. 
 Le pire : les bâches qui recouvrent 5 groupes d’enfants se 
sont enfoncées sous le poids de l’eau… Tout était mouillé… 
Vous devinez la scène… 
 Il me faut penser vite… une des  tentes servant de dortoir 
n’étant pas rempli encore, les classes des petits  et les 
grands  élèves sont essuyées par les grands élèves et 
les professeurs et chacun retrouve un coin agréable… et 
nouveau.  
Pas de table, pas de tableau….mais ce fut une journée 
agréable, nouvelle et bien remplie.  
Le dîner a pu se prendre dehors  sous les tentes replacées.  
Il faut être très souple et très mobile… Quelle bonne expé-
rience ! 
 Très enrichissante et j’invite tous les professeurs à être de 
bonne humeur et 
 onononon nenenene peutpeutpeutpeut paspaspaspas sesesese plaindreplaindreplaindreplaindre  car beaucoup d’autres écoles 
nationales ne peuvent commencer encore. 
 Cette semaine notre effectif est arrivé à 141 dont 34 internes. 
Ce matin nous avons dû prendre un 3ème bus. C’est 
merveilleux, les enfants sont si heureux  de vive un tel 
changement, ce transport commun des classes en plein air.  
 
 
 
 Merci de notre part à tous nos amis de Terre des Enfants. 
 Merci de vos encouragements 
 Amitiés de Sœur Rose-Andrée FIEVRE 
 Fille de la Sagesse » 
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BURKINA FASO 
 

Pour mieux développer ce qui nous tient à coeur, vous noterez qu'au bud-
get nous continuons de nous recentrer sur les actions que nous pouvons 
mieux maîtriser. C'est ainsi qu'au cours de couture de Kaya, qui est deve-
nu progressivement autonome grâce à nos investissements, nous dimi-
nuons de moitié cette année notre contribution, et que nous pourrons arrê-
ter l'an prochain. En principe notre soutien ne se traduira plus que par des  
ventes de sacs cousus par leurs soins.  
Géographiquement nous ne serons plus qu'à Dédougou, Bobo Dioulasso, 
Nouna, et ponctuellement dans des orphelinats que nous pouvons suivre à 
travers l'activité d'adoptions. 
Voici des extraits du mail de Sœur Marie-Ange Vuillerme de Dédougou, en 
réponse à mon courrier, et qui nous fait partager de véritables tranches de 
vie: 
« ...Je comprends tout à fait que vous ayez besoin de nos 
nouvelles et de nos comptes, c’est bien normal. Voici donc 
quelques nouvelles. 
 
LE  CENTRE  de  PROMOTION  SOCIALELE  CENTRE  de  PROMOTION  SOCIALELE  CENTRE  de  PROMOTION  SOCIALELE  CENTRE  de  PROMOTION  SOCIALE    
Pour l’année scolaire 2009-2010, le nombre total est de 70 
jeunes filles. (1) 
On peut remarquer que le nombre total des jeunes filles a di-
minué. Est-ce occasionnel, ou est-ce  le fait que maintenant 
il y a plusieurs structures qui travaillent avec les jeunes filles 
défavorisées ? L’avenir nous le dira... 
Ce sont des jeunes filles très motivées. Une de leurs camarade 
était venue au Centre l’année précédente et, contente de ce 
qu’elle apprenait, elle a fait de la publicité auprès de ses 
amies et elle en a convaincues plusieurs. Ensuite, il leur fal-
lait convaincre les parents. Le père de l’une d’elles voulait 
que sa fille vende des bananes dans la rue. Elle lui a répon-
du que même pour vendre des bananes, il fallait connaître 
le français, et finalement, elle a eu gain de cause. 
Pour une autre jeune fille, il a fallu que Centre intervienne 
pour convaincre le papa. Son problème n’était pas le manque 
d’argent pour payer la scolarité, mais « qui allait garder le  
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       troupeau ? » Il a fini par se laisser convaincre qu’il pou-
vait trouver un berger et laisser sa fille à l’école. Je pense que 
l’alphabétisation est encore un service très utile.   
Le taux d’enfants  scolarisés a augmenté dans le pays, mais 
il reste encore tant de jeunes filles en dehors de la course. 
Cette année, une des élèves de 1ère année est une jeune femme 
de 25 ans environ, mariée et mère de deux petits enfants. Elle 
est la femme d’un instituteur et elle veut comprendre et par-
ticiper aux conversations des amis de son mari qui viennent 
à la maison. Son mari étant d’accord, ils ont trouvé une so-
lution pour la garde des enfants et elle vient régulièrement 
au Centre. 
En CM 1, deux élèves sont maman. L’une d’elles est une an-
cienne du Centre ; après son accouchement, elle est restée 
deux années pour s’occuper de son bébé et elle est revenue 
continuer ses études. L’autre a été envoyée par le directeur 
de l’école publique voisine. Cette jeune fille a accouché pen-
dant les vacances. Son école ne l’a pas reprise. Au Centre, elle 
a bien trouvé sa place. 
On peut remarquer aussi qu’en CM 2, une seule élève vient du 
CM 1 du Centre Social. Les autres redoublent ou viennent de 
différentes écoles. Elles ont toutes échoué au certificat d’étu-
des primaires. Bien que cette classe soit peu nombreuse, c’est 
une classe très difficile. Ces jeunes ont mal démarré leur sco-
larité et sont passées de classe en classe dans leurs écoles, 
grâce au « copiage ». Les classes sont souvent si nombreuses 
que le maître ne peut rien y voir. Quelques unes savent à 
peine lire. Comment apprendre des leçons ? Comment faire 
des devoirs corrects ? Ces jeunes ont bien de la difficulté à 
sortir de leur système. Copier est un réflexe…et leur niveau est 
tellement bas…  
Lors du certificat blanc, au mois de février, les élèves étaient  
bien séparées. L’une d’elles, ne pouvant copier sur sa voisine, 
a copié ce qu’elle pouvait, à savoir ce qui était écrit sur le ca-
lendrier de la classe qui était proche d’elle. Comme réponse à  
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       des questions de compréhension de texte,  elle a écrit sur 
sa feuille : « Ministère de l’éducation de base et de l’alpha-
bétisation… » C’est triste à en pleurer… 
C’est vraiment très difficile de combler leur retard. 
Nous n’espérons pas plus de 5 réussites au prochain certificat. 
L’an dernier, nous avons eu 16 réussites  sur 30 élèves présen-
tées. 
Depuis un certain temps, l’Etat burkinabé cherche à promou-
voir les cantines endogènes car certains élèves ont faim. 
Chaque famille donne de ce qu’elle a comme céréales ou ha-
ricots et un peu d’argent. Ensuite, l’Etat complète avec une 
dotation de riz et d’huile. 
L’année dernière, nous avons commencé la cantine pour 
deux classes car certaines jeunes filles habitent loin. Cela a 
très bien marché. Cette année, nous avons étendu la cantine 
à toutes les élèves qui voulaient. Nous attendons toujours la 
participation de l’Etat… 
 
LA   CSMI et le dispensaireLA   CSMI et le dispensaireLA   CSMI et le dispensaireLA   CSMI et le dispensaire 
Le secteur renutritionrenutritionrenutritionrenutrition de la CSMIde la CSMIde la CSMIde la CSMI ne nous satisfait pas entiè-
rement. Normalement, la renutrition s’adresse aux enfants 
mal nutris de 0 à 3 ans et à l’éducation des mamans. En 
fait, à Dédougou, elle consiste principalement à faire prépa-
rer un repas riche pour les enfants le jeudi matin. Des en-
fants de tous les âges viennent, certains sont malnutris, 
d’autres viennent de familles démunies où la nourriture est 
maigre. Ce jour là, les enfants ont un repas bien nourrissant. 
Il y a donc un aspect positif. (2) 
Il y a aussi l’apport de laitde laitde laitde lait pour les orphelins, et les mamans 
qui n’ont pas assez de lait ou qui sont malades. Comme par 
le passé, le lait n’est pas donné sans participation. Il est ven-
du à un prix modeste ou est donné en échange d’un petit fa-
got de bois que même les plus pauvres peuvent ramasser dans 
la brousse. 
Récemment, une jeune femme souffrait d’un cancer. Avant  
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        de l’opérer, elle a subi une césarienne pour sauver le bé-
bé. Celui-ci va bien et profite des biberons, la maman est ac-
tuellement en convalescence chez les sœurs de Mère Thérésa. 
             
A la même période, nous avons reçu une grand-mère avec sa 
fille malade mentale et le bébé de celle-ci. A cette époque, la 
maman se désintéressait entièrement de son enfant. Elle sor-
tait et marchait dans la ville, sans but. La grand-mère était 
découragée et cherchait du lait pour le bébé. La pauvre 
grand mère a quatre adultes malades mentaux avec elle : 
trois de ses enfants et sa petite fille, la maman du bébé. Un 
de ses fils, en bonne santé, l’aide autant qu’il peut, mais il a 
aussi une famille et les ordonnances sont lourdes. 
Après un long échange avec la grand-mère, nous avons com-
pris que le médecin voulait hospitaliser la maman, mais que 
la grand-mère n’avait pas les 30 000 francs nécessaires. Nous 
avons trouvé une bienfaitrice qui a payé l’hospitalisation. 
Depuis, la jeune femme, le bébé et la grand-mère sont venus 
à la CSMI pour la pesée du bébé.  Le bébé est  avec sa maman 
hospitalisée, il profite bien, la maman va mieux, s’occupe de 
son enfant et parle d’une manière sensée. Il y a de l’espoir 
pour eux tous.  
 
Une autre femme est venue, il y a quelque temps. Cette femme 
a de gros seins mais pas assez de lait pour le bébé. Son bébé 
était minuscule et la fillette qu’elle portait au dos semblait 
avoir un an alors qu’elle en avait quatre. Cette fillette avait 
un regard vif et elle cherchait à téter mon pouce, ce qui m’a 
surpris. Les dames de la CSMI m’ont fait comprendre que la 
fillette avait faim.  Cette femme a besoin d’aide en lait pour 
nourrir ses enfants mais elle a aussi besoin d’apprendre com-
ment bien s’en occuper. J’espère qu’avec les conseils qu’elle re-
çoit à la CSMI, les enfants iront mieux. Encore faut-il la dé-
cider à venir régulièrement. 
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        Au dispensaireAu dispensaireAu dispensaireAu dispensaire    
    
La vente de médicaments est devenue un souci.    
Vous savez sans doute que depuis le 1er janvier 2009 l’envoi de 
médicaments est interdit en France. Sur place, nous trouvons 
ce qu’il faut comme médicaments génériques pour les mala-
dies courantes : palu, affections pulmonaires, diarrhées, 
douleurs et autres. 
Les médicaments que nous recevions, même si nous les ven-
dions à un prix bas procuraient un revenu à la CSMI. Il per-
mettait d’assurer le salaire des animatrices. Ce revenu a dis-
paru. Les génériques que nous achetons sont revendus au 
même prix et parfois sont donnés gratuitement lorsque les 
gens sont trop dans le besoin. 
Jusqu’à ce jour, les dons que nous avons reçus, entre autres 
de votre association, nous ont permis d’acheter les médica-
ments, mais les dons s’épuisent. Nous recherchons ce que nous 
pouvons faire pour garder la tête hors de l’eau…  
 Je joins un autre document avec les comptes. 
Je vous remercie ainsi que votre association de votre généro-
sité qui permet à des enfants de bien grandir ou qui donne 
une chance à des jeunes défavorisés. » 
Sœur Marie-Ange 
Terre des Enfants soutient aussi à Nouna le Groupement Féminin (animé 
par Colette Kouda) qui fournit pareillement le lait aux bébés, et qui pro-
pose des parrainages pour les enfants dont la situation ne peut s'amélio-
rer. Il y a actuellement 13 petits de 2 à 5 ans; et aussi 5 écoliers nécessi-
teux plus ou moins en rapport avec le sida.  
Demiseyele :  la pouponnière de Bobo Dioulasso, extraits du Demiseyele :  la pouponnière de Bobo Dioulasso, extraits du Demiseyele :  la pouponnière de Bobo Dioulasso, extraits du Demiseyele :  la pouponnière de Bobo Dioulasso, extraits du 
compte rendu de son assemblée générale. compte rendu de son assemblée générale. compte rendu de son assemblée générale. compte rendu de son assemblée générale.     
...Plusieurs enfants ont rejoint leurs familles respectives. Au 
total, neuf (9) enfants sont rentrés depuis le  début de  l’acti-
vité. Bathimé, Kalif, Abdoulatife, Orokia, Germain sont les 
enfants plus grands prêts à rentrer en famille. Sept nouveaux 
enfants ont rejoint l’orphelinat depuis la rentrée 2009, or-
phelins de mère ou de mère malade mentale.  
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         Il faut noter un cas particulier, c’est le décès au mois 
d’août d’une petite fille, quinze jours après avoir été recueil-
lie. Elle était atteinte du VIH, contaminée par la maman dé-
cédée au préalable du même mal.  
...Albertine est toujours la responsable du Centre et continue 
de fournir un travail très remarquable.... 
L’aspect positif du bilan moral constitue l’arrivée de 4 nou-
velles marraines qui soutiennent les activités du Centre.... 
Un jeune éducateur, François SANOU a rejoint le Centre ; il 
fait de la musique, de l’animation et du sport avec les en-
fants, une fois par semaine.... 
 
 ....Le Centre accuse une baisse considérable des dons, avec 
un donateur constitué d’étudiants en médecine de la ville 
de Montpellier qui a décidé de stopper ses dons au Centre.(3)  

L’orphelinat dispose d’unsite internet 

www.souriredenfants.fr 
Les projets de l'année : Déclaration à l’action sociale (à Oua-
gadougou pour bénéficier au même titre que les autres asso-
ciations burkinabé des subventions de l’état). L’orphelinat se 
fera inscrire à L’UNOB (Union Nationale des Orphelinats du 
Burkina). L'orphelinat souhaiterait avoir ses propres locaux 
pour continuer ses activités et est à la recherche de finance-
ment pour réaliser ce projet (augmentation importante du 
loyer). Recherche de parrainages. Elaboration d’une bro-
chure explicative. Création d'un  centre d'accueil de jour, 
avec contribution des familles qui auront besoin de ce ser-
vice pour travailler (rentabiliser le personnel).  
 
Terre des Enfants a aussi soutenu plusieurs autres orphelinats avec des 
apports de matériel dans les bagages des parents adoptifs, et des apports 
d'urgence (de lait, de médicaments...) par Georges Kouda à l'occasion de 
ses visites aux enfants en voie d'adoption.  
Nous aidons aussi Mme Gnifoa, avec difficultés, car il n'est pas facile de 
l'amener à fonctionner rationnellement. Nous lui avons formulé des criti-
ques, nous en avons référé à l'Action sociale, mais il n'y a pas de véritable  
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               réaction malgré les menaces du ministère qui voudrait en finir 
avec les orphelinats sauvages. Elle accueille toujours plus d'enfants, n'est 
pas suffisamment présente, elle est débordée, elle promet de faire recon-
naître officiellement sa structure, d'éclaircir la situation des enfants, elle 
avance, elle recule. En fait elle fonctionne au jour le jour, et dans un envi-
ronnement aussi misérable, donner un toit et à manger à un enfant, pour 
elle c'est toujours ça... Elle a accueilli chez elle avec un parrainage, la pe-
tite Johanna, retirée à « Un coeur pour tous » lourdement handicapée, qui 
est décédée il y a peu. Dans le fond, Georges craint surtout pour les en-
fants, si elle devait fermer, qu'ils soient livrés à eux mêmes ou qu'il ait à 
les prendre en charge. C'est pourquoi nous avons répondu à des appels 
au secours répétés, nous avons patienté, nous espérons encore.  
 
Heureusement, à Nouna nous avons d'autres sujets de satisfaction:  
Le foyer de Nouna : nous continuons l'accueil des élèves du secondaire, 
avec deux bacheliers sur 6 candidats en 2009 (mauvais résultats dans tout 
le pays). Il y a donc actuellement 6 étudiants issus du Foyer, parrainés 
pour poursuivre leurs études. Des bénévoles sont venus étoffer l'équipe : 
le technicien agricole (fonctionnaire) qui s'occupe de la culture du champ 
de sésame en attendant la création notre périmètre maraîcher; et un édu-
cateur de l'inspection de l'enseignement pour aider Colette à l'encadre-
ment pendant les absences de Georges. Une  contribution de notre part, a 
permis de débuter un élevage d'animaux d'embouche. Le secrétariat a dé-
gagé un important bénéfice (il nous a fallu lui avancer l'achat d'un nouveau 
photocopieur, pour remplacer celui qui a subi les inondations catastrophi-
ques de la capitale, où il était en réparation).  
 
Extraits de la lettre écrite par 3 étudiants à Koudougou, issus du Foyer et 
parrainés : 
« Nous étudiants à l'Université de Koudougou, venons par 
la présente vous transmettre nos salutations les plus dis-
tinguées. Recevez notre salut filial. A vous les éloges et re-
connaissances, vous qui ne ménagez aucun effort pour la 
bonne marche de nos études. 
Au Burkina  Faso la situation universitaire connaît des 
perturbations auxquelles  l'Université de Koudougou ne 
fait pas abstraction. Pour Célestin et Blaise Pascal qui font 
respectivement  
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          Lettres Modernes 2ème année et 3ème année, la ren-
trée s'est déroulée le 19 octobre 2009. Par contre, la ren-
trée de la filière Histoire et Archéologie, celle de Karim, 
s'est tenue le 12 avril 2010. Ainsi les uns seront en vacan-
ces d'ici fin juin et les autres peut-être en septembre.(4) 
Aussi  bien sur le plan social qu'académique, les étudiants 
de Koudougou sont beaucoup bouleversés. Cependant 
dans ce gouffre de désespoir brille pour nous une lueur 
d'espoir vu notre détermination à atteindre le succès et 
plus encore votre soutien tant moral, matériel que finan-
cier. Dans les différentes filières les programmes connais-
sent une évolution acceptable., les évaluations aussi. C'est 
dans le souci de suivre cette évolution que par la présente 
nous venons également faire quelques doléances.  
Nous souhaitons avoir un soutien également en documen-
tation … (grammaire, lexicologie, sémantique, sémioti-
que, des dictionnaires, des ouvrages en histoire etc) l'ob-
tention de ces documents si rares chez nous, nous sera 
d'un appui considérable.  
Nous nous engageons à utiliser votre soutien à bon escient 
pour de meilleurs rendements dans nos études. …...  
Merci de votre dévouement et pour votre attention à notre 
égard. Au revoir!» 
 
A EDEN, je rappelle que nous avons pour but d'accueillir des enfants ex-
clus du système scolaire et de lutter contre les  difficultés scolaires : dans 
un premier temps les enfants guides de mendiants, plus tard ce sera l'ac-
cueil préscolaire, enfin le soutien aux élèves du primaire. Peu à peu nous 
avons pu avancer les travaux, les ateliers artisanaux ont commencé à 
fonctionner avec les jeunes qui étaient partis en stage, mais il n'a pas été 
possible de débuter l'accueil des premiers enfants avant que tout soit ins-
tallé (électricité, mobilier etc). Or, avec les imprévus et les augmentations 
des matériaux, cela a pris davantage de temps que nous n'imaginions au 
départ.   
Le gros chantier, et gros budget, est le grand forage qui permettra d'avoir  
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         l'eau courante à suffisance pour les enfants du Foyer et d'EDEN, et 
surtout de mettre en place un périmètre maraîcher à proximité : cultiver 
des légumes en irriguant sera formateur pour tous les enfants, permettra 
de les nourrir, et d'avoir des ressources pour tendre à  l'autosuffisance.  
Nous travaillons à ce projet depuis longtemps, nous avons reçu plusieurs 
fois localement des promesses sans effet. Mais en 2009, Microfel avec 
son président Jean Lichou, est venu nous prêter main forte : d'abord par 
ses connaissances techniques, indispensables pour ne pas commettre 
d'erreurs; ensuite par son expérience dans la  recherche des fonds; enfin 
par son engagement financier de 2 000€ en 2009 et en 2010; ils ont aussi 
offert des plans de moringa, des cuiseurs économes au Foyer, avec tou-
jours le projet de propager ces nouveautés dans les familles et les villages 
d'origine des élèves. Qu'ils trouvent ici toute notre gratitude.  
Nous avons déjà obtenu, grâce à notre coopération, une subvention de 
2000€ du Conseil Général du Gard, qui nous permet de financer la clôture. 
Nous renouvelons ici nos remerciements au Conseiller Général Patrick 
Bonton, qui nous a soutenus. Nous présentons aussi un dossier à l'entre-
prise Véolia, après avoir trouvé un parrain au sein de cette entreprise, M. 
Thevenon, qui s'est rendu sur place ce mois- ci et a reconnu la validité de 
ce qui a été déjà mis en place au Foyer dont il avait entendu parler avant 
son déplacement, et montrant un véritable enthousiasme.  
Le montage de ces dossiers a été long et laborieux, depuis l'automne 
2008, cela a certes retardé la réalisation, mais si nous aboutissons totale-
ment, ces soutiens nous permettront d'avoir une bonne partie des 36 000€ 
environ nécessaires à la totalité du projet : cela inclut les bureaux d'études 
et de suivi, et tous les frais de déplacement.  
 
Nous sommes présents dans le Collectif d'associations travaillant au Bur-
kina Faso (Drôme Ardèche Gard) qui est en train de se structurer pour être 
prêt à monter des projets communs, fédérant des associations plus techni-
ques et d'autres plus humanitaires. Déjà le grand projet inter associatif de 
promotion du Moringa attend des financements d'organismes publics, et 
nos enfants en bénéficieront avec les mêmes objectifs que le périmètre 
maraicher. Une association membre de ce Collectif organise en septembre 
l'envoi d'un camion dans lequel nous pourrons loger quelques m3 de colis, 
avec beaucoup de matériel pédagogique récolté pour EDEN, et des livres 
que nous obtiendrons pour nos étudiants.  
 
Ces réunions biannuelles permettent aussi d'avoir des interventions de 
grande qualité, combattant beaucoup d'idées reçues, dont je me ferai 
l'écho.  
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Les parrains doivent 
être remerciés, 
qu'ils permettent à 
des bébés de vivre 
et grandir après la 
mort de leur ma-
man, aux enfants 
de familles très pau-
vres d'aller à l'école, 
ou aux étudiants de 
continuer leurs étu-
des. 
Merci encore aux 
parrains d'actions 
qui permettent au 
Foyer et à l'orphelinat Demiseyele de tenir. Yoli Antonin, une membre ac-
tive de Terre des Enfants qui a fait le voyage jusqu'à Nouna, s'est bien 
rendu compte que nous ne pouvons leur donner que le strict minimum, 
qu'il reste encore à soulager des manques, et que des coups de pouce 
sont toujours  nécessaires. Elle a par exemple entendu leurs plaintes sur 
la faim le matin, et elle s'est engagée à payer le pain du petit déjeuner jus-
qu'aux vacances, mais l'an prochain? Nous devrons toujours compter sur 
de nouvelles bonnes volontés...  
 
Régine Jeanjean 
 
(1) Les classes les plus chargées sont le CP2 et le CM2. Terre des Enfants parraine 
 plusieurs jeunes filles villageoises hébergées en ville, et aussi le fonctionnement du 
 CSPS.  
(2) N'est ce pourtant pas satisfaisant de faire ainsi de la prévention? Nous avons pu 
 observer des « grandes soeurs » de 8 ans venant manger avec les plus petits (tous 
 orphelins) et repartant avec un repas de plus sur leur tête : des apports assez appré
 ciables pour faire plusieurs kilomètres à pied.  
(3) Terre des Enfants qui avait dû baisser de 1000€ sa contribution, en raison des bais-

ses de rentrées au début 2009, et du manque de contribution par les groupes (autres 
que Boisseron), devant les difficultés, étant le plus important soutien de l'orpheli-
nat, a décidé d'augmenter le budget dès le début de 2010. Le soutien de parrains 
d'action est plus que jamais nécessaire.  

(4) Ils partagent la chambre et les frais d'existence, ce décalage va leur poser de grosses 
difficultés. Les perturbations sont liées à des manifestations de protestation contre 
les conditions économiques et d'études dans tout le pays.  
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       ACTION TERRE DES ENFANTS  ROUMANIE 2009 2010 
 
 Les deux écoles maternelles de MOLDOVA NOUA .  
 
 Avec une population de 21,5 millions d’habitants, la Roumanie est  mem-
bre de l’Europe depuis 2007. Depuis un an le pays est en récession, ré-
cession accompagnée d’une grave crise sociale : pas de croissance, un 
PIB qui a chuté de 9 %, un taux de chômage de 10 %, un Etat terriblement 
endetté vis-à-vis du FMI et des banques privées. « L’économie roumaine, 
souffre des conséquences d’une politique ultralibérale menée par les diri-
geants du pays.   
 
La colère monte parallèlement qu’augmentent les prix, le chômage. Les 
salaires déjà bas baissent, le salaire moyen est de 240 Euros par mois. Le 
Président Traian Basescu a annoncé un plan de réduction des dépenses : 
à partir du 1 Juin, baisse de 25 % des salaires du secteur public 
(fonctionnaires, professeurs, médecins, conducteurs de bus et de train)  
baisse de  15 % des retraites, vdes aides sociales, des allocations chôma-
ges, suppression de postes dans la fonction publique.   
 
Mesures prises pour éviter le naufrage de l’économie. En Mai les roumains 
ont manifesté contre ce plan, et les syndicats pourraient déclencher la 
grève générale le 31 Mai. 
 
 L’action de Terre des enfants en Roumanie c’est le soutien depuis 20 
ans  de deux écoles maternelles par l’intermédiaire  de parrainages 
d’enfants.  
 
 Parrainer un enfant c’est prendre en charge ses repas à la cantine : petit 
déjeuner, repas de midi  et goûter. 
75 enfants de famille en grandes difficultés  bénéficient d’un parrainage. 
Arrivés à l’école vers 9 heures, les enfants prennent un petit déjeuner, puis 
répartis en 3 groupes, les petits, les moyens, et les grands, ils vont dans 
leur classe avec leur institutrice, et suivent des activités adaptées à leur 
âge. Pour le groupe des grands 6 - 7 ans, c’est l’apprentissage de la lec-
ture, l’écriture et le calcul. 
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 A midi c’est le repas à la cantine, puis c’est la sieste. Les enfants rentrent 
chez eux vers 16 heures emportant un petit goûter sous forme de quel-
ques biscuits. 
 
Dans leur famille, les enfants parrainés vivent des situations excessive-
ment graves : parents sans travail, mères seules, enfants confiés aux 
grands parents car les parents sont partis à l’étranger chercher du travail, 
parents gravement malades, logements vétustes, familles très nombreu-
ses avec des  revenus insuffisants. 
 
 La taxe pour les repas d’un enfant à la cantine est de 5 lei par jour soit 
1,22 Euro soit 27 Euros par mois, il y a 21 ou 22 jours ouvrables dans le 
mois. 
Terre des enfants envoie 25 Euros par mois et par enfants. Une participa-
tion est demandée aux parents pour combler la différence, soit la somme 
de 25 Centimes d’euros.  
 
 Des Prestations familiales  existent en Roumanie : 
De la naissance à 2 ans, l’allocation d’état est de 49 Euros par mois, puis 
de 10,22 Euros par mois pour les enfants de 2 ans à 18 ans. Mais est ce 
que ces aides ne vont elles pas être diminuées avec le plan de rigueur ? 
 
 Chaque trimestre, notre trésorière envoie l’argent des parrainages  sur le 
compte de Terre des enfants à la banque de Moldova Noua, et chaque 
mois chaque école maternelle reçoit la somme des enfants parrainés pour 
l’achat de la nourriture. 
Quand l’enfant entre à l’Ecole Générale c'est-à-dire à l’âge de 7 ans révo-
lus, le parrainage est ensuite reporté sur un nouvel enfant. 
Le parrainage est toujours une grande aide pour les familles. 
 
 Voici les dernières nouvelles reçues, Avril et Mai 2010. 
Extrait du message  Email d’Anna  Diaconu, Directri ce de l’école ma-
ternelle N°2  
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   « Chers amis,  
Nous avons reçu vos messages, je m'excuse de n'être 
pas très rapide à répondre. 
Nous allons bien, les enfants sont en bonne santé, 
nous n'avons pas eu de cas d'enfants malades. 
 La situation  de la ville Moldova Noua  est à déplo-
rer, rien n'est établi et il n'y a pas d'emploi. Certains 
parents ont laissé les enfants aux grands parents et 
sont partis chercher du travail,  d'autres travaillent 
à la journée. 
 A la cantine, les repas sont conformes aux calories 
nécessaires. Monsieur Scobercea nous apporte  de l'ar-
gent tous les mois, il nous fait un virement pour le 
nombre d'enfants. 
En plus de l'argent que vous nous envoyez, les parents 
donne une participation, elle est de  1 leu par jour 
soit 0,25 Centimes d’euros par jour. Ils survivent avec 
l'espoir que les choses vont s'améliorer. 
Les enseignantes sont contentes de l'évolution positive 
des enfants, les parents sont plus réceptifs à toutes les 
actions réalisées à l'école maternelle et à l'extérieur. 
Nous avons maintenant inscrits tous les groupes dans 
un projet écologique national, les premières actions 
avec les enfants ont été intéressantes et éducatives. 
En ce qui concerne ma famille, les enfants, mon ne-
veu vont bien. Mais moi, depuis le décès de mon ma-
ri,  je souffre encore et je suis abattue, j'ai de la 
chance d'être encore au travail. 
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                    Encore une fois je m'excuse de n'avoir pas 
été plus communicative. Veuillez transmettre aux 
parrains tous nos remerciements pour leur soutien 
pour les enfants, donnez leur notre bonjour. 
Avec respect.  
    Anna  Diaconu.» 
 

 Extrait du message  Email de Lia Gherasim,, Directrice de l’école maternelle 
N°1 , Mai 2010  
 

 « Nous avons reçu votre message et nous nous excu-
sons du  retard pris pour vous répondre. Notre situa-
tion est très difficile et elle va l'être de plus en plus.  
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                  Le gouvernement a pris des mesures contre 
la crise et ils ont commencé par diminuer les salaires 
de 25% et les retraites de 15%. 
Alors vous vous rendez compte que la situation va 
être pire dorénavant car jusqu'à présent c'était très 
dur. Et pour les parents qui travaillent la  situation 
sera plus difficile maintenant. 
Pour l'instant nous sommes choquées des mesures ap-
pliquées par le  gouvernement nous espérons que nous 
allons pouvoir passer par-dessus cette  
difficultés aussi. 
Nous avons essayé de trouver des sponsors dans notre 
région mais maintenant nous n'avons plus aucune 
chance. 
Voilà notre situation, triste et dure. 
Je n’aime pas me plaindre mais… c'est triste à en   
pleurer. 
La seule aide que nous avons c’est la votre et nous es-
pérons que notre  collaboration ne s'arrêtera pas 
Pour le moment nous n'avons pas de mots pour dé-
crire notre situation nous sommes bouleversés par ces 
mesures. 
 Nous vous remercions pour votre soutien et nous et 
les enfants vous souhaitons  tout le bonheur du 
monde. 
A bientôt ! Que du bonheur ! 
> LIA GHERASIM. » 
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                     Nous poursuivrons notre aide, et je remercie tous les par-
rains ainsi que Terre des enfants Dordogne, Terre des enfants Pays 
Foyen, et Terre des enfants Lozère pour leur soutien. 
 
  
 Voici le Budget pour l’année 2010 
 
 
 
 
 ● MOLDOVA NOUA : LES 2 ECOLES MATERNELLES  
  - 75 PARRAINAGES x   300 Euros      : 22 500 Euro s 
  - ARBRE DE NOEL                               :      300 Euros 
  - MATERIEL SCOLAIRE                    :    400 E uros 
 
    TOTAL :                     23 200 Euros  
 
  Pour tous renseignements pour pouvez téléphoner à  
Finielz Séverine 04 66 61 66 38. 
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 MADAGASCAR                     
 
 
Rapport mission avril 2010  
 
Toamasina 
 
Maison Antoine  
Référente : Monique Bouffard. 
1ère réunion  en présence de  Mme Odette, Lydia Rosette, Jeannette, Dr 
Hari, Lydia Rahelinirina(AS), Hubert et Danièle Loehr. 
  

 
 
  Définition du rôle de chacun :  
 
- Lydia Rosette , directrice. C’est elle qui enregistre l’arrivée d’un nouvel 
enfant et vérifie sa situation administrative (urgence, ordonnance de 
garde…). Elle est aussi chargée entre autres, de l’envoi des nouvelles des 
enfants et de la transmission des photos via le nouvel appareil photo dont 
elle a la responsabilité, ceci tous les 2 à 3 mois. 
  
- Jeannette  est la directrice adjointe. Elle aide Lydia pour l’accueil d’un 
nouvel enfant, en particulier en notant les premiers éléments de son état 
physique et de sa santé. C’est elle qui contacte le Dr Hari et qui juge de 
l’urgence des soins. C’est elle aussi qui surveille la prise des médica-
ments. 
  
- Lydia Ra  (AS) : travaille en équipe avec Lydia Rosette pour réunir le 
maximum d’informations sur les enfants. Elle fait la liaison avec le juge des 
enfants. Elle recherche la famille biologique et se charge de la sauvegarde 
des liens si possible. Elle rédige le rapport psycho social en cas de projet 
d‘adoption nationale ou internationale. Les deux Lydia se voient tous les 
jours et font un véritable travail d’équipe. 
 
- Dr Hari : intervient à la demande de Jeannette et en fonction du carac-
tère d’urgence. Elle « ouvre » un carnet de santé et utilise des fiches où 
elle note les premières observations sur l’état de l’enfant. Elle fait le suivi 
médical des enfants en liaison avec Jeannette. Elle rédige le rapport médi-
cal en cas de projet d’adoption nationale ou internationale.  

1.-Accueil aux Enfants Du Monde  pour les adoptions  : 
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Un enfant accueilli à la MA, avec ordonnance de garde provisoire du juge 
des enfants, est pris en charge totalement par l’ONG et ce jusqu’à ce qu’il 
soit remis à sa famille d’origine (très rarement), proposé à une famille 
adoptive par le biais d’un OAA, ou pris en charge par le Centre et parrainé. 
Le rôle de la directrice aidée de  Jeannette est: 
De signaler l’arrivée d’un nouvel enfant en donnant son nom, ses          
caractéristiques avec une photo 
De donner des nouvelles des enfants régulièrement, par mails à Monique 
et Eliane qui feront suivre. Nouvelles accompagnées de photos en        
situation de vie.  
De gérer le personnel, distribuer les tâches et faire respecter le règlement.  
De faire le lien avec Terre des Enfants en répondant aux questions       
posées. 
De gérer les envois du conteneur, les répertorier avec état du stock, ges-
tion de celui-ci en rendant compte à TDE.. 

Où en est-on du conteneur 2009 ?  
 

2.-Terre des Enfants pour le centre d’accueil socia l :  
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        Nous rappelons l’énorme travail que cela représente pour tous les 
groupes et en particulier pour Eliane et Monique qui passent 6 mois à tout 
trier et conditionner. 
Odette nous signale que tout a été réceptionné et distribué.  
Nécessité absolue de faire l’inventaire de ce qui est reçu et d’établir régu-
lièrement l’état du stock avec une nénène responsable. Ceci a été mis en 
place avec nous et pour tout ce que nous avons apporté. 
Le cacao est réservé pour l’hiver. Il reste encore des pâtes et cela est plus 
apprécié que des conserves qui se périment vite.  
Mouvements du personnel et activités :  
 M. Zerihely  est gardien et remplace Naïna depuis mars 2008. C’est 
un Monsieur très sérieux qui joue avec les enfants et  s’occupe aussi  du 
jardin et des terrasses.  
 Béatrice  (en stage d’économat durant notre séjour) fait le factotum. 
Elle surveille aussi les devoirs le soir en alternance avec Jeannette ou   
Nirina. Elle aide pour s’occuper des bébés. En fait, elle est polyvalente et 
accompagne aussi les enfants à l’école. C’est aussi  elle qui assure le   
relationnel avec les enseignants et en rend compte à Lydia. 
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                    Le dimanche : les grands vont à la messe, lavent leur linge, 
se promènent l’après-midi, ou vont voir des spectacles. Les petits vont en 
sortie avec les nénènes, Jeannette ou l’Assistante Sociale. 
Les mercredi et samedi, certains enfants ont des cours de natation avec 
Béatrice. 
Menus des repas :  
Ils sont prévus, mais pas affichés ; «  ils sont dans la tête ». Les courses 
sont faites tous les matins. 
La cuisinière fait les courses et tient les comptes  avec Jeannette,        
journellement. 
Jeannette et Lydia gèrent le stock, rangent et nettoient. 
 
 2ème réunion organisée par Odette  avec la totalité du personnel présent 
(à l’exception de Béatrice en stage). 
 Il s’agissait pour Mme Odette d’annoncer la mise en place d’un   
nouveau règlement pour tous les personnels des centres TDE  et donc à 
la MA. 
Les tâches ont été définies par Lydia. 
Le message du CA de TDE a été dit et redit en Français et en Malgache. 
À savoir : «  tout manquement à une tâche, tout comportement contraire 
au règlement, ou néfaste aux enfants, sera susceptible de licenciement 
pour  FAUTE PROFESSIONNELLE.» 
P.S. :  
-Notre MA un peu vétuste, se dégrade et des travaux de rénovation sont à 
entreprendre. 
-Nous avons pu constater que Sébastien rend beaucoup de services à la 
MA, se montre sérieux et partie prenante. C’est lui qui entretient le maté-
riel informatique et réalise un certain nombre de travaux bénévolement ou 
fait des courses. 
 
  
  
École ANTOINE 
Référente Monique Gracia, groupe de Vergèze. 
 En compagnie de Mme Odette, nous nous sommes rendus  à l’école 
Antoine sans enfants !!!! 
Nous sommes restés trop peu de temps dans cette école  en vacances … 
 Nous y étions, cependant, attendus avec chaleur et  convivialité par  
une équipe d’enseignants au grand complet, concernée, heureuse et  
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                    « gourmande » de recevoir toute la correspondance scolaire 
de Vergèze  et les nouvelles de TDE France. 
 L’appareil photo offert par l’école de Vergèze a été TRES apprécié et 
utilisé immédiatement par la Directrice Mme Vienne qui en a accepté la 
responsabilité avec fierté. 
Mme  Vienne est aidée et secondée par Romuald . Hubert retournera à 
l’école, le samedi matin, pour initier à Excel ceux qui l’avaient souhaité et 
aussi à l’utilisation de l’appareil photo.  
 La réunion organisée par Mme Odette, nous a permis de redire les 
souhaits du CA de TDE concernant le sérieux et la rigueur demandés 
dans l’accomplissement des tâches de chacun. Mme Odette en a profité 
pour annoncer un futur nouveau règlement à venir sous peu. 
 L’idée de faire une commande par classe pour la rentrée suivante 
convient aux enseignants qui apprécient vraiment les colis personnalisés 
reçus. 
Un petit rappel : en septembre 2002 quand Mme Vienne a pris la direction, 
il y avait 144 élèves inscrits.  
Maintenant 385 élèves sont répartis dans 7 salles dont une classe intégrée 
avec 18 élèves ayant des troubles très variés. 
Au CEPE : encore  100% de réussite l’an passé !!! 
 
 Si on pouvait pousser les murs !!!!!!!! 
 
 Foyer Olombaovao 
Référent : groupe La Force 
 Une visite rapide au Foyer nous permet de tourner un petit film avant 
d’aller à la ferme.  
21 enfants d e 11 à 22 ans sont pris en charge dans ce centre d’accueil 
pour grands. 
Une grande fille parrainée vient de réussir le concours d’entrée à l’école 
d’administration, après trois années d’études de droit. 
 Nous laissons quelques sucreries et après des « au revoir » émus, 
nous « fonçons » à la ferme.   
La Ferme 
Un taxi courageux nous y conduit et nous dépose devant la porte ! 
Cet endroit est méconnaissable : depuis 2007 que de changements….. 
 Ravis, nous découvrons les cultures de légumes, les nouveaux ar-
bres fruitiers et … 5 bovins : 2 vaches, un taureau et  2 veaux, bien     
nourris. 



TDE N° 70 ETE  2010 

 MADAGASCAR                     P47 

          En ce qui concerne les cultures de légumes, il est à noter que les 
semences apportées de France poussent nettement moins bien que celles 
achetées sur place. 
Le Foyer n’est pas loin de s’auto suffire en légumes et fruits. 
La famille qui s’occupe de la ferme semble concernée et travailleuse. 
Il est vraiment tiré le meilleur parti possible de ce terrain, somme toute mo-
deste, qui sera bientôt entouré d’habitations et d’étals !!!    
 
  
  
Antananarivo  
École La Ruche     
Référente :  Maïté Edel, groupe d’ Uzès 
 
 218 enfants à l’école dont 5 internes orphelins. Mme Léa s’en occupe. 
256 enfants à la cantine le midi (38  grands parrainés viennent manger le 
midi) 
7 enseignants + 7 autres membres du personnel.  
85 enfants parrainés . Cette année, ils ne partiront pas au bord de la mer, 
mais 4 à 5 jours à Ampefy, une ville touristique près de Tananarive. 
nb: le nouveau gardien est un ancien parrainé pendant 4ans, très sérieux. 
Il a 20 ans. 
 
 Les classes  sont très chargées: 

Il est à noter que depuis 1992 : 100% de réussite au CEPE. En 
2009, 2 élèves seulement n’ont pas été admis au concours d’entrée au 
CEG; ils n’avaient que 12 de moyenne  et il fallait  13 ! Ces 2 enfants ont 
été parrainés et sont au collège privé. 

Une maîtresse, Mme Gaspard est à l’essai jusqu’au 9 juillet. 
Elle remplace Mme Florine décédée. 

La cuisine : 
Reste toujours le GROS problème de l’évacuation de la fumée! 
Les combles et le logement du gardien : 
L’électricité a été refaite par la Collas. Dans la chambre des 

  internes, le plancher n’a pas été terminé, mais de la frisette a 
  été posée. 

Le gardien cuisine en bas maintenant ou bien avec un réchaud 
  à gaz le soir. 
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                    La réserve : 
Est maintenant dans la pièce prévue pour la bibliothèque… L’électricité a 
été installée par la Collas. Le riz y est stocké. Il en  faut plus de 5 tonnes 
par trimestre. Un sac de riz de 50 Kg = 1300 Ar /kg ; ils sont livrés gratuite-
ment et on ne discute pas le prix. Le riz pakistanais est plus cher que le 
malgache !!! Le riz malgache est distribué aux nécessiteux le vendredi. 
Les parents : 
Ce sont les parents qui ont fait la main d’œuvre pour le mur de clôture de 
droite. À gauche, la palissade en bois est toujours en aussi mauvais état. 
Chaque fin de trimestre, ils font le grand nettoyage de chaque salle de 
classe. 
 
  
La cantine d’Ony, à Ikianja. 
Référente : Hélène Reiss, groupe d’Uzès 
À seulement 15 km de Tana, nous sommes en pleine brousse et les taxis 
ne veulent pas y aller… 
 Ce samedi de Pâques, nous arrivons, sans être annoncés. 
La plupart des enfants sont en famille ou en vacances (à quelques kilomè-
tres de là), dommage, mais nous nous en doutions un peu… et ne pou-
vions pas nous permettre de perdre une journée ! 
Ony nous accueille avec émotion que nous partageons.  
Ce qui nous frappe en premier, c’est sa mauvaise mine et sa maigreur… 
Nous nous inquiétons, et elle nous apprend avoir eu des problèmes car-
diaques  «  soignés, ça va mieux ». 
Très vite nous entrons dans le vif du sujet : 
-Nous laissons à Ony la copie de l’article sur Ikianja du dernier bulletin : 
elle est surprise et ravie. 
-58 enfants mangent à la cantine : nous lui demandons de ne pas dépas-
ser 60 (46 dans le projet initial !!) 
-Ce que nous donnons maintenant doit suffire: 1500 €/an soit 4 200 000 
AR ( la conversion en FMG est affolante !). Elle n’en revient pas, pleure de 
joie, nous remercie, promet de ne plus emprunter. 
-Elle apprécie bien cette façon de faire ainsi que ce que nous avions en-
voyé dans le conteneur. 
-Elle nous fait un résumé de la situation des enfants les plus précaires et 
nous parle de son inquiétude par rapport aux jeunes qui boivent et aux fil-
les très jeunes « qui attrapent le bébé ». Elle se dit choquée et  



TDE N° 70 ETE  2010 

 MADAGASCAR                     P49 

                    révoltée… Alors, elle essaye de les occuper: jeux de cartes, 
jeux de société, elle explique, elle menace, informe, aide, mais on la sent 
dépassée… Elle s’occupe plus particulièrement d’une grande fille Félana à 
qui elle fait prendre la pilule. 
-Elle a lancé une fabrication d’artisanat pour les jeunes (broderies, raphia, 
smoks…) et envisage un vrai projet d’ apprentissage. 
Ony ne baisse jamais les bras !!! 
-Nous abordons les projets de parrainages, pour 3 enfants. Nous  en expli-
quons le but et elle nous présente 3 enfants qui pourraient en bénéficier : 
 Myriam tellement handicapée que son avenir est problématique.       
( Hélène prendrait bien en charge ce parrainage…..) 
 Nantenaina, un garçon qui a gardé des séquelles de convulsions 
depuis  l’âge de 5 ans. Sa scolarisation pose de gros problèmes et il vau-
drait mieux lui trouver un établissement adapté à ses troubles du compor-
tement. 
 Fitahiana, une orpheline qui vit chez sa grand-mère; elle est en 4ème  
mais risque de ne pas pouvoir continuer ses études, alors qu’elle a de 
bonnes dispositions. 
Nous avons laissé les 3 dossiers de parrainages avec des explications 
pour les remplir. 
Ce serait Ony qui serait la personne responsable de la gestion de ces par-
rainages et elle se ferait aider par sa belle-fille Mme Tina. 
-Nous distribuons vêtements, fournitures scolaires, quelques denrées et 
sucreries que nous avions apportés. Ony est heureuse comme une enfant 
et jubile !!! 
 Puis nous organisons une  «  petite cérémonie » pour coller le maca-
ron de TDE sur le fronton de l’école avec photos  « officielles ». 
 Les adieux sont touchants et elle nous raccompagne jusqu’au mini 
bus dont le chauffeur, d’abord furieux, devient plus accommodant en com-
prenant le but de cette visite, dans un lieu où aucun taxi n’accepte de vous 
emmener ! 
 À la fin de notre séjour, nous rencontrerons sa belle-fille Tina et le 
6ème fils  Ravoahangyzo (celui qui vit avec ses parents), pour parler de no-
tre souci. Célestine est présente et participe en s’engageant à aider Ony et 
ses enfants pour expliquer et aider à la démarche des 3 parrainages. Elle 
ira à Ikianja avec Tina. Toutes les coordonnées ont été échangées et nous 
les quittons plus sereins 

Danièle Loehr 
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  La situation politique semble toujours confuse. Les élections plu-
sieurs fois annoncées ont été repoussées. Les 300 partis politiques font et 
défont quotidiennement des alliances. L’homme fort du gouvernement pro-
visoire, Andry Rajoelina, vient de renoncer officiellement à se présenter à 
l’élection présidentielle. Le calendrier serait maintenant un référendum 
constitutionnel dans le courant de l’été, (4° répub lique), suivi de législati-
ves puis d’une élection présidentielle à l’automne. 
 Les aides internationales aux infrastructures sont toujours gelées. 
Seules restent quelques aides humanitaires d’urgence. 
 Un gouvernement de techniciens et de militaires vient de se mettre 
en place pour préparer ces échéances.  
 Devant la valse de ministres qui dure depuis 15 mois, le peuple est 
las et renonce à comprendre, se consacrant à la recherche quotidienne de 
sa subsistance… De nombreux secteurs sont paralysés, sans directive, 
sans perspective, sans argent. Les grèves se multiplient. Le pays a besoin 
de règles pour faire repartir la machine économique et administrative. Les 
investisseurs ont disparu, les touristes se font rares. 
  Le manque de sécurité qui devient chronique inquiète la société 
toute entière. 
 A la Maison de Pierre, malgré des vigiles, des voleurs ont démonté 
le compteur d’électricité, coupé et emporté des tuyaux d’écoulement 
d’eaux. A la nouvelle école des sœurs de Ste. Madeleine, le gardien du 
chantier a été assassiné pour quelques matériaux de construction… 
 Madagascar a pourtant de sérieux atouts potentiels. Un territoire 
vaste, des climats variés, un sous-sol qui recèle des minerais divers et re-
cherchés. Les chinois viennent d’acquérir pour 100 M de Dollars un droit 
de prospection du fer à Soalala. Cette mine serait un des plus gros chan-
tiers d’Afrique. Des techniciens qualifiés sont activement recherchés. 
 Il faudrait peu de choses pour que le pays sorte de la stagnation. Le 
fera-t-il ? 
 Gracia floréal 

Le bout du tunnel pour Madagascar ?  
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 Au bout du tunnel, il y a toujours une lumière  à apercevoir.  
Notre rôle ? Plus que jamais, nous nous devons d’être présents aux côtés 
de nos amis malgaches. Notre engagement  se poursuivra auprès des 
plus démunis. 
 Là où la main de certains hommes détruit, nos main s d’humanité 
continueront à construire. 
Merci à tous ceux qui continuent à oeuvrer pour Terre des Enfants. 
 Monique Gracia – 
responsable géographique de Madagascar 
 
 Extraits de lettres des institutrices de l’école An toine à Tamatave . 
Correspondance avec l’école publique de Vergèze 
Dorothée, institutrice de CP 70 élèves  
« Très chère collègue, 
Mes petits élèves étaient très contents des dessins de leurs 
correspondants de Vergèze. Je les ai accrochés au mur. 
Nous avons bien reçu les photos de classe de votre école et 
de la cour de récréation. Ca fait rêver ! C’est vrai que chez 
nous, il ne neige jamais, on a vu la neige dans les films, 
dans les livres. 
Nous sommes 70 en classe : 36 filles et 34 garçons. 
Nous sommes un peu à l’étroit : 4 par table pour une table 
de 2. 
Des dizaines de mes élèves vivent dans la misère, ils doi-
vent doubler leur classe. Car ici la vie est très dure, l’insé-
curité règne. A cause des problèmes sociaux, les élèves sont 
devenus insupportables. Ils ont faim.Ils ont faim.Ils ont faim.Ils ont faim. Ce qui rend notre 
travail difficile. On ne sait pas encore les dégâts que vont 
causer les « dingues » et autres saletés de Tamatave. Pour 
moi, je commence à avoir mal aux articulations. Tout ce 
que vous nous envoyez donne beaucoup de joie. Merci pour 
les flacons de peintures pour les élèves, Ils sont très 
contents : ils ont pu faire beaucoup de choses : dessiner, 
découper, peindre» 
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             Lettre de Flavienne, directrice Ecole Antoine  
 
 « Je tiens à vous remercier pour l’appareil photo, je l’ai 
bien reçu et aujourd’hui Mr Hubert m’apprend comment 
çà fonctionne. J’enverrai des photos après l’apprentissage  
de manipulation.  
Nous avons peint les salles de classe en blanc et bleu roi.  
Je vous remercie beaucoup pour tous les colis de l’école qui 
sont bien arrivés. Pour chacun du personnel  et bien reçu 
par chaque propriétaire. Merci du fond du cœur pour 
l’aide matérielle et soutien moral. Vive Terre des En-
fants ! » 
 
 Lettre de Rose, institutrice classe intégrée. 18 élèves déficients mentaux 
 
 « Je suis très heureuse de pouvoir t’écrire. Comme tu le 
sais, les problèmes de Madagascar continuent toujours. 
C’est nous, les pauvres qui endurent les conséquences. Nous 
vivons dans la peur d’être attaqués, volés, kidnappés (les 
enfants ) dans les rues, la nuit et même le jour, on ne sait 
plus quoi faire. Les gens n’ont plus de travail, beaucoup 
d’entre eux vivent dans la rue. Toutes sortes de maladies 
font rage.  
Les élèves sont très contents avec les matériels que vous 
avez mis dans les colis.. On peut faire beaucoup de choses : 
dessiner, colorier, peindre et lire aussi. Merci beaucoup à 
toi et aux donateurs. » 
 
       Lettre de Vola, institutrice Grande Section de maternelle 
 
 « Bonjour ! As-tu bien reçu ma lettre de remerciement 
pour tous ceux qui m’ont donné des colis ? Je ne cesse de 
vous remercier. J’en suis très satisfaite. Vous m’avez envoyé 
des vêtements pour moi, quelques fournitures scolaires,  
une petite couverture, une jolie nappe, des sacs, des  
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         porte clés, des bijoux, des savons, des shampooings,  
de la nourriture, des pastilles de javel. J’avais besoin de 
tout ceci ! Tout ce que vous m’enverrez, je l’accepte de tout 
cœur. 
Nous les institutrices, nous ferons de notre mieux au point 
de vue pédagogique.  
Je ne t’oublie pas car tu es mon amie. » 
 
 Lettre de Lydia, directrice de la Maison Antoine 
 
 « J’espère que vous vous portez bien. Je vous remercie pour 
l’appareil photo, je suis très contente, il y a bien longtemps 
que je désire en avoir. J’ai pensé même acheté, mais je n’ai 
pas les moyens car je sais qu’un appareil photo, c’est très 
cher. Je vous promets que j’en prends soin et je ferai l’effort 
de vous envoyer le plus souvent possible des photos. Amica-
lement »  
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Fête des mères : les voeux de nos enfants de Madaga scar !!!  
 
 "A toutes les mamans responsables de groupe, à celles qui travaillent 
avec amour incognito, à toutes les marraines  à toutes les mamans  qui 
travaillent à TDE, 
BONNE FÊTE A VOUS TOUTES. 
Avec ce coeur plein d' émotion, nous pensons beaucoup; à vous en ce 
jour béni réservé à toutes les mamans , car depuis toujours , vous travail-
lez sans relâche pour  venir en aide à nos enfants du bout du monde. 
Vous avez permis à nos enfants de pouvoir étudier , aller dans les  écoles 
, collèges , lycées et maintenant dans les grandes écoles. .Chose qui ne 
serait jamais réalisée sans votre aide , votre amour, sans vos actions ,  
Des liens d' amitié se sont créés, et les mots nous manquent pour  vous 
témoigner  notre gratitude , notre remerciement. 
Merci de tout coeur  chères mamans , que votre vie à chacune resplen-
disse de joie et de bonheur , entourée de vos proches .  
Recevez les gros bisous de vos enfants du bout du monde."  
 Odette et les enfants  de MADA 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nouvelles de la Maison de Pierre et « Femme à venir  »  
 Tamatave 

 
 Mai 2010 : L’entreprise choisie à Tamatave par le conseil d’administration 
a débuté les travaux !  
Jean- Marie Muller, membre actif de Terre des Enfants, groupe d’Uzès est 
à ce jour sur le terrain à Tamatave, missionné par le CA. Il y suivra l’évolu-
tion des travaux entrepris et veillera à leur bonne exécution. 
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                    Jean-Marie est 
sur place pour 3 mois. Nous le 
saluons, le remercions d’avoir 
accepté cette mission et lui 
transmettons le soutien moral 
de tous les amis de Terre des 
Enfants ! 
Nous sommes à la recherche 
de mécènes, donateurs géné-
reux, entreprises, collectivités 
locales… pour financer  les 
salaires  des professeurs de 
« Femme à Venir » :  environ 
1000€ par an  .  
Nous tenons à votre disposi-
tion un dossier à présenter  
 à qui le souhaite.  
 
 Seront embauchés : 1 profes-
seur d’enseignement général, 
1 professeur de cuisine, 1 pro-
fesseur de couture. 1 poste de 
documentaliste – conseiller 
d’orientation est à pourvoir également pour la bibliothèque multi- média. 
 
 On recherche pour l’école  Femme à Venir :  

 - Du matériel de cuisine.  
  De la cuisinière à gaz aux couteaux de cuisine, en pas-
sant par des plats divers, des hachoirs, des râpes, … 
 
 - Du matériel de couture :  
  de la machine à coudre à pédale ou électrique au dé à 
coudre, en passant par des boutons ou du fil. 
 
 - Des livres de cuisine et des livres sur la couture. 

 
 Tout le matériel nécessaire au fonctionnement  de cette école sera en-
voyé dans le prochain conteneur d’octobre 2010 .     
 
 Monique Gracia      
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  GROUPE de  GENERAC 
 
  

 Opération  « BODIKO » suite et fin 
 
 Le dictionnaire encyclopédique pour les enfants malgaches a été imprimé 
et diffusé au mois de mai. Il s’intitule « Rakibolana ho an'ny  ankizy  » 
La présentation officielle de l’ouvrage s’est tenue, le 22 mai au centre 
culturel malgache à Tananarive, en présence notamment Edouard       
Joubeaud du « Zébu Francophone  » qui est à l’origine de ce projet.  

Tout le personnel de l’école La Ruche accompagné de Jean Marie Muller 
ont assisté à cette inauguration. 
Le Vendredi 21 mai Edouard Joubeaud s’est chargé d’apporter à la Ru-
che, les 50 exemplaires commandés pour nos centres et les filleuls plus 3 
livres supplémentaires offerts. Les enfants ont enchantés Edouard avec 
chansons et danses. Il a pris le temps de former, en malgache qu’il maî-
trise parfaitement, les institutrices à l’utilisation du livre et Jean Marie pré-
sent s’en est inspiré pour former les institutrices de l’école Antoine à  
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Tamatave en français bien sur qu’il maîtrise aussi parfaitement. 
Les institutrices intéressées ont pu acquérir pour leurs enfants des ouvra-
ges à meilleur prix. 

 
 
Le livre est superbe  : Couverture cartonnée verte fluo sur fond de page 
d’écolier quadrillée. Il comprend 700 pages. La partie dictionnaire sur pa-
pier simple en noir et bleu où chaque mot trouve sa traduction en français 
et la partie encyclopédique sur papier glacé avec image et photos en cou-
leur où sont traités les notions de géographie, d’histoire, d’éducation civi-
que, du patrimoine culturel malgache mais aussi les notions d’hygiène, 
d’équilibre alimentaire,  de développement durable et de solidarité avec les 
plus pauvres. 
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Extrait de mail  
 
 
« Chère Martine,  
 Nous avons reçu les dicos vendredi dernier apportés par 
Jean Marie, et nous te remercions  beaucoup. Le livre est 
magnifique. Ils sont tous au bureau, et la distribution se 
fera à partir de cette semaine. 
Soyez remerciée déjà au nom de l' ONG  Terre Des Enfants,  
de la Maison de Pierre, des Centres d'Orphelinat,  
  de  l'  école Antoine, et des parrainés bénéficiaires. De 
tout coeur MERCI. 
C’est vrai, les parrains sont là, pour eux, mais c’est grâce à 
toi, l’organisatrice, que ces  enfants ont pu bénéficier de 
ce splendide  dictionnaire.  
Odette et toute l'équipe de TDE Tamatave. Merci et bi-
sous. » 
 
 
 
 
« Martine, 
Je remercie toutes les personnes qui ont contribuées à 
l'achat des "Rakibolana" pour nous à l'école Antoine. 
Même si je suis malagasy, je suis faible en grammaire, à la 
connaissance des proverbes malagasy. Alors ce diction-
naire va beaucoup m'aider. 
Ici mes élèves sont très contents de travailler avec les 
crayons feutres, les gouaches que le groupe Générac ont 
envoyé dans les colis, a chaque fois qu'on dessine ou fait 
des travaux manuels. Merci beaucoup  Dorothée » 
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  ‘’Le dictionnaire sera diffusé dans  les centres de lecture publique, les 
Alliances françaises de Madagascar, les librairies et membres du Syndicat 
National des Auteurs, Editeurs et Libraires, etc….’’ 
 
 Je remercie l’école de Rognonas, son directeur Mr Patrick Bossi, les pro-
fesseurs des écoles, les parents et les enfants qui ont soutenu financière-
ment l’achat des dictionnaires attribués à nos centres. Cette année, notre 
intervention du mois d’avril a mobilisée les enfants pour aider l’école la ru-
che : récolte de fournitures scolaires, jouets, livres etc.… et un chèque de 
300€ 
 
 Martine Christol 
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      GROUPE de VERGEZE   
 
Une bien triste journée ... 
 
Ce mercredi 19 Mai, nous avons eu  la désagréable surprise de trouver 
notre local de stockage dévasté : colis éventrés, étagères vidées,  les 
cambrioleurs, entrés par effraction,  ont  anéanti le travail de plusieurs an-
nées.  

Une grande partie du  bel artisanat rapporté par les voyageurs en mission 
a été dévalisé ainsi que le stock alimentaire et les boissons servant à or-
ganiser les soirées festives.  
Disparus les vêtements, les ustensiles de cuisine, les dons en tous gen-
res...  
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Une bien triste journée quand on connait la chaine humaine de générosité 
et d'entraide qui permet la réussite de cette belle action humanitaire  
Cela représente  une perte sèche de 3000 à 4000 €, bénéfice de  la vente 
des objets d'artisanat que nous vendons, nous et  vous,  tous les groupes 
rassemblés,  au cours des marchés ou des journées festives. C'est aussi 
la disparition des dons divers offerts par des généreux donateurs, dons qui 
permettent de remplir  le conteneur en partance en octobre pour Madagas-
car.  
C’est l'anéantissement d'heures, de mois de travail  de tous les amis  qui 
se rendent disponibles et offrent leur temps et leur énergie... 
Un seul mot  vient à l'esprit : désolant.    
Mais nous continuerons notre mission, tous ensemble,   car reconstruire 
ce qui est détruit , c'est l'engagement de chacun d'entre nous. 
D’ores et déjà, la mairie de Vergèze nous a permis de transférer notre 
stock sur un autre local et c’est une équipe plus soudée que jamais qui a 
participé à ce déménagement dans une ambiance de belle chaleur hu-
maine. 
 
 Repas dansant annuel  : il a eu lieu à Codognan : ambiance festive, ani-
mation joyeuse et dynamique de nos amis animateurs de danse Myriam 
et Dan  du club de Vergèze. Un grand merci à eux et à tous ceux qui se 
sont mobilisés pour contribuer à la réussite de cette superbe  soirée !  
Bénéfice : 2100 € 
 Monique Gracia  
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                    LES PARRAINAGES  A MADAGASCAR    
 
 
 Nous gérons actuellement, Geneviève Mirlo et moi, 486 parrainages dont 
363 sur Tamatave et Majunga ; les 123 restants se répartissent entre l’Ile 
Sainte-Marie, Antalaha, Antsiranana et surtout l’école de la Ruche à Tana-
narive (72 parrainages) Ces parrainages sont soit nominatifs, c’est-à-dire 
qu’ils concernent un enfant en particulier et c’est la majorité, soit dits « de 
soutien » c’est-à-dire qu’ils sont versés à une structure (foyer, orphelinat 
ou école). Les deux formes de parrainages ont leurs avantages ; elles s’a-
daptent l’une et l’autre au type d’engagement que la marraine ou le parrain 
souhaite prendre. 
Evidemment, le souhait légitime d’une marraine et d’un parrain, dont la 
générosité et la compassion conduisent à faire la démarche de parrainer 
un enfant en détresse, est d’établir un lien étroit avec lui et de créer un vé-
ritable échange. 
Sans vouloir jouer les rabat-joie, je dois cependant mettre en garde contre 
certains écueils  la marraine ou le parrain, afin de lui éviter toute décep-
tion.  
Tout d’abord, nous avons l’obstacle de la langue ; la plupart de nos filleuls 
ne parlent pas bien le français. D’autre part, ils accusent souvent un cer-
tain retard scolaire, lié à leur situation familiale et aux conditions d’ensei-
gnement. 
Il faut savoir aussi que les conditions de vie à Madagascar entrainent une 
grande mobilité des enfants qui passent d’un foyer à un autre, d’un village 
à un autre, d’une famille à une autre. La règle impérative de Terre des En-
fants est d’arrêter tout parrainage dont on ne peut plus garantir ni le vérita-
ble bénéficiaire ni l’utilisation réelle. C’est le cas principalement de jeunes 
qui « retournent en brousse »,  comme on dit à Madagascar. 
Autre écueil à signaler, le prix d’un timbre pour la France qui peut repré-
senter le revenu journalier d’une famille. 
Cela étant dit, il existe bien heureusement de vrais échanges entre filleuls 
et parrains. Le parrainage reste la garantie d’amélioration, si petite qu’elle 
paraisse, de la situation de l’enfant en détresse. Et nous connaissons de 
véritables réussites sociales, fruits de l’accompagnement et de la fidélité 
d’une marraine ou d’un parrain. 
Notre effort en matière de parrainage portera particulier sur plusieurs 
points : 
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Obtenir des personnes qui ont la charge des enfants plus de rensei-
gnements sur leur scolarité, leur santé, leur conditions de vie, des 
photos, si possible des lettres. 

Nous assurer que le parrainage est toujours justifié et qu’il remplit les 
conditions fixées par notre règlement en la matière. 

Orienter le jeune que nous parrainons, dans la mesure du possible et 
selon ses goûts et ses capacités, vers des études ou une formation 
professionnelle qui débouchent sur de réelles perspectives d’em-
ploi. 

Exiger des parrainés du sérieux dans leurs études ou leur formation, 
vérifier leurs résultats afin d’éviter le prolongement jusqu’à un âge 
trop élevé d’un parrainage qui s’avère infructueux. Nombreux sont 
les enfants plus jeunes qui attendent notre aide. 

 Pour finir, je voudrais rappeler certaines règles : 

Comme vous le savez, Geneviève et moi, nous nous sommes répartis 
la gestion des parrainages sur Madagascar mais c’est Geneviève 
et, seulement elle, qui centralise tous les dossiers des enfants à 
parrainer. Cela pour éviter tout doublon. Il est donc essentiel que 
toute demande de parrainage soit adressée à Geneviève soit direc-
tement soit par mon intermédiaire.  

Je demanderais aussi aux groupes de nous informer le plus rapide-
ment possible de tout changement intervenant dans les parraina-
ges qu’ils  gèrent. Cela nous permet d’avoir un fichier à jour. 

 Les mêmes remarques sont valables pour les parrainages au Burkina 
Faso, une vingtaine sont en cours, la responsable en est Régine 
Jeanjean".  

 

 André Olivès – TDE le Ponant 



AIDER TERRE DES ENFANTS  

 
Je souhaite :  
 
 - Adhérer  à l’association et Recevoir les bulletins              
 d’informations de Terre Des Enfants (participation annuelle 
       de 30€, sous forme de don, aux frais de publication). 

 
 
- Verser un don de …………………… pour aider les            
       actions de TERRE DES ENFANTS 

 
 - Parrainer un enfant 25€ par mois 
 
 - Parrainer une école, un orphelinat            
 
 - Entrer en relation avec le groupe le plus proche. 

 
NOM :     PRENOM : 
 
ADRESSE : 
 
 
Téléphone  :    Email: 

 
    Coupon à renvoyer: 

TERRE DES ENFANTS 
110 Route de la Camargue 

30920 CODOGNAN 
Tel : 04.66.35.25.51 Fax: 04.66.35.17.38  

Email: contact@terredesenfants.fr 
 

Terre Des Enfants est une association dite « d’intérêt général » au-
torisée à recevoir des dons déductibles de vos impôts selon les 
dispositions fiscales en vigueur. Pour en bénéficier vous devez 

joindre à votre déclaration les reçus fiscaux que nous adressons à 
chaque donateur en temps utile. 
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PAYS   RESPONSABLE     TELEPHONE 
 
BURKINA FASO    R. Jeanjean         
    161 rue de Piè Bouquet 34160 Boisseron 04 67 86 59 15  
 
 
ROUMANIE            S. Finielz  583 ch de Philippe  
   30140 Boisset et Gaujac    04 66 61 66 38 
 
 
PARRAINAGES MADAGASCAR 
 (Tamatave)  G. Mirlo   2 ch de la vigne  
    30870 Clarensac     04 66 81 36 64        
 (autres secteurs)  A. Olives Antinéa 2 bat A n°6  
   34280 La Grande Motte    04 67 12 15 58 
 
PARRAINAGES BURKINA FASO 
    R. Jeanjean         
    161 rue de Piè Bouquet 34160 Boisseron 04 67 86 59 15  
 
INDE           E. Carrière 110 rte de la Camargue  
    30920 Codognan     04 66 35 25 51 
 
MADAGASCAR  M. Gracia 
   104 ch Gariguette 30121 Mus    04 66 35 26 17 
    
 
 
 
ARTISANS DU MONDE       M. Carriere  ch des soulans 
       30114 Nages   04 66 35 16 87  

Envoyez vos dons: TERRE DES ENFANTS 110 rte de la Camargue 30920 Codognan 
N° de compte de l’association: 
CCP N° 2646 14V Montpellier  
BNP N° 02223215/13 agence des Carmes Nîmes 

RESPONSABLES GEOGRAPHIQUE 



Siège Social   TERRE DES ENFANTS   contact@terredesenfants.fr 
   110 rte de la Camargue    T: 04 66 35 25 51 
   30920 Codognan     F: 04 66 35 17 38  
 
Présidente  Eliane CARRIERE    e.carriere.tde@wanadoo.fr 
d’Honneur  110 rte de la Camargue    T: 04 66 35 25 51 
   30920 Codognan     F: 04 66 35 17 38 
 
 Présidente  Régine Jeanjean     benovie.tde@orange.fr 
   161 rue de Pié Bouquet    T: 04 67 86 59 15  
   34160 Boisseron 
 
Vice-présidente Maïté Edel      maied@orange.fr  
             Place du sabotier     T: 04 66 03 19 99                  
   30700 Uzès 
 
Vice-présidente Monique Gracia    moniquegracia@gmail.com 
   104 ch Gariguette     T: 04 66 35 26 17 
   30121 Mus 
 
Trésorier  Lucienne Klein     klein.lucienne@neuf.fr 
   1 ch Limousin     T: 04 67 37 60 18 
   34120 Lézignan la Cèbe 
 
Secrétaire  Monique Bouffard     bouffardp30@free.fr 
   143 rue garrigues     T: 04 66 75 00 65 
   30320 Poulx 
 
Abonnements Myriam Poulet     myriampoulet@hotmail.fr 
Reçus fiscaux 165 rue Jean Monnet                               T: 04 66 88 18 15  
   30310 Vergèze 
 
Journal  Alain Christol     alainchristol30@orange.fr 
Internet  Puech Dardaillon rte St Gilles   T: 04 66 01 02 65 
   30510 Générac      
 
Adoptions  Philippe Carré      carrephil@hotmail.com 
Accueil aux  110 rte de la Camargue    T: 06 62 31 88 01 
Enfants du Monde    30920 Codognan 
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GROUPE RESPONSABLE  ADRESSE     TELEPHONE 
 
Bagnols     N. Sokhatch 4 av de l’Ancyse 30200 Bagnols/Cèze         04 66 89 58 76 
                    
Boisseron     R. Jeanjean 161 rue de Piè Bouquet 34160 Boisseron          04 67 86 59 15 
 
Boisset Gaujac  S. Finielz  583 ch de Philippe 30140 Boisset et Gaujac                 04 66 61 66 38 
 
Calvisson           D. Montredon    8 rue Pereguis 30420 Calvisson          04 66 01 29 74 
 
Clarensac     G et R Mirlo 2 ch de la vigne 30870 Clarensac          04 66 81 36 64 
 
Congénies         J. Reboul Pace du jeu de paume 30111 Congenies          04 66 80 72 67 
 
Garrigues Ste Eulalie  L. Mordant   Rue André Conard 30190 Garrigues S. Eulalie  04 66 81 20 84 
 
Générac            M. Christol     Puech Dardaillon Rte St Gilles 30510 Générac         06 10 83 54 77 
 
Lasalle     D. Quiminal       La Dède ch de la Mouthe 30460 Lasalle         04 66 85 41 43 
 
Le Ponant     MJ Guiraud    333 allée de l’Orée du Golf 34280 La Grande Motte  04 67 56 06 32 
 
Le Vigan     J. Bourrie     rue de la Tessonne 30120 Le Vigan          04 67 81 07 83 
 
Lézan      N. Lauron rue du Puits 30350 Lezan            04 66 83 00 38 
 
Marsillargues     Y. Antonin      Caseneuve  34270 Lauret           04 67 92 16 87 
 
Nîmes               M. Carrière Ch des soulans    30114 Nages           04 66 35 16 87 
     
St Chaptes     F. Cauzid   14 av de la république  30190 ST Chaptes          04 66 81 24 43 
 
St Génies     C. Noguier 4 rte du sel les jonquières 30190 St Génies  Malgoires 04 66 81 65 33 
 
Uzès      M. Edel    place du sabotier 30700 Uzès            04 66 03 19 99 
 
Vergèze     M. Gracia 104 ch Gariguette   30121 Mus           04 66 35 26 17 
Artisanat      I. Prommier  impasse des hirondelles 30310 Vergèze          04 66 35 37 31  
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TERRE DES ENFANTS 

        CHARTE 
I - Tant qu’un enfant sera exposé sans secours à sa faim, son mal, son   
abandon, sa misère ou sa peine, où qu’il soit, quel qu’il soit, le Mouvement 
« TERRE DES ENFANTS », crée à cette fin, se vouera à son sauvetage   
immédiat , direct et aussi total que possible. 
Après avoir travaillé à découvrir l’enfant et obtenu le consentement des     
Autorités ou des personnes responsables, TERRE DES ENFANTS le sauve-
ra sous la forme et à l’aide des moyens les plus étroitement appropriés à sa  
détresse. 
Dans son pays, si les circonstances s’y prêtent, ou ailleurs si tel n’est pas le 
cas, l’enfant sera donc nourri, soigné, pourvu de parents valables, ramené à 
une vie digne de ses droits d’enfant, assuré d’une assistance permanente, 
tendre et compétente. 
 
II - Étranger à toute préoccupation d’ordre politique, confessionnel ou racial, 
faisant acte de justice et non de condescendance, en cette activité exercée 
simplement de vivants à vivants, dans un effacement personnel voisin d‘un 
idéal d’anonymat, TERRE DES ENFANTS est constituée de militants béné-
voles orientés vers un objectif commun unique: 
 

Le secours de l’enfant dont il est à la fois l’amba ssadeur et    
l’instrument de vie, de survie et de consolation. 

 
Afin que nul n’en ignore: ni ceux qui sont sauvables, ni ceux qui peuvent   
sauver, TERRE DES ENFANTS tentera d’alerter et de rassembler la société 
humaine autour de la détresse infinie d’innombrables enfants. 

PARRAINAGES: 
- dans des orphelinats 
- dans leurs familles 
- collectifs 

AIDE SUR PLACE: 
- création de P.M.I. 
- construction d’école 
- aides aux dispensaires 

HOSPITALISATIONS:  
Opérations en France 
d’un enfant ne pouvant 
être sauvé dans son 
pays. 

ADOPTIONS: 
ACCUEIL AUX   
ENFANTS           
DU MONDE 


